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Vainqueurs 4-2, les Red Sox à une seule victoire du titre

(CAHIER D)

Toronto ou l’enfer 
de Robert Picard
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Gooden flanche une 2e fois
BOSTON (AP) — Dwight Gooden n’est pas un obstacle pour les 

Red Sox de Boston. Hier soir, les champions de la Ligue américai­
ne ont malmené l’as-droitier des Mets de New York pour une deu­
xième fois consécutive et l’ont emporté 4-2.

Les Bostoniens mènent la Série 
mondiale trois parties et cette série 
de championnat se transporte 
maintenant au Stade Shea, à New 
York.

Les Mets se retrouvent devant 
l’adversité. Le partant du Boston 
sera Roger Clemens, samedi soir. 
Il sera confronté au gaucher Bob 
Ojeda.

Si Gooden a encore déçu, son vis- 
à-vis, Bruce Hurst, a continué d’im­
pressionner et est devenu le pre­
mier lanceur gaucher des Red Sox 
à l’emporter à Fenway Park en 
rencontres éliminatoires depuis... 
Babe Ruth, en 1918 Les Red Sox 
avaient d’ailleurs décroché les hon­
neurs de la Série mondiale cette an­
née-là.

— Bruce Hurst
BOSTON (AP) — Bruce Hurst a été en mesure d’apprécier sa 

journée de repos supplémentaire à sa pleine mesure, hier soir, 
lorsqu’il a oeuvré pendant tout le match pour permettre aux Red 
Sox de Boston de vaincre les Mets de New York 4-2.

Bruce Hurst

"Mac (le gérant John McNama­
ra) a organisé une petite réunion 
aujourd’hui, a commenté Hurst, qui 
a espacé 10 coups sûrs et blanchi 
ses rivaux au cours des sept pre­
mières manches.

"Il (McNamara) a dit que nous 
avions travaillé avec ardeur pen­
dant toute l’année pour en arriver 
là, a poursuivi le gaucher. Il nous a 
répété que nous avions le dos au 
mur et qu'il avait été critiqué pour 
ses décisions concernant le choix de 
ses lanceurs. Mais il nous a aussi 
assurés que nous avions été utilisés 
exactement quand il le voulait.

“Il nous a enfin demandé d'offrir 
le meilleur de nous-mêmes et de 
nous amuser. Ce que nous avons 
fait. Et ça s'est transformé en une 
grande victoire pour nous.”

cMac’ nous a dit 
de nous amuser

Revers de 8-6 à Fredericton

Sherbrooke croule 
au troisième vingt

SHERBROOKE — L’Express de Fredericton a marqué qua­
tre fois sans riposte au cours des 12 dernières minutes de jeu 
pour mériter une victoire de 8-6 aux dépens des Canadiens de 
Sherbrooke dans un match de la Ligue Américaine disputé 
hier soir dans la capitale du Nouveau-Brunswick.

L’entraîneur adjoint François 
Allaire commentait après le

Ap
re de 5-3 la veille à Halifax, les 
Canadiens ont été incapables de 
conserver des priorités de 5-2 et 
de 6-4. Ils se sont écroulés en 
milieu de troisième période 
quand l’officiel du match Jim 
McGeough a non seulement re­
fusé un but à Steven Fletcher 
qui aurait donné les devants 7-6

Randy Gilhen
aux Canadiens, mais qui a aussi 
infligé une punition mineure à 
Fletcher qui n’avait pas manqué 
de lui dire sa façon de penser.

L'Express a profité de cette 
punition pour inscrire un deuxiè­
me filet avec avantage numéri­
que dans le match. Jean-Marc 
Lanthier a complété le pointage 
en marquant dans un filet désert 
dans les derniers instants du 
match.

Ce retour en force de l’Ex­
press a gâché une excellente 
performance offensive de l’ailier 
Randy Gilhen qui avait marqué 
ses trois premiers buts de la sai­
son. Gilhen avait réussi ses deux 
premiers filets lors d'une pous­
sée de quatre buts en première 
moitié de deuxième période. 
Puis, il avait procuré une avan­
ce de deux buts aux Canadiens, 
en complétant son “tour du cha­
peau” après seulement 18 secon­
des de jeu au dernier tiers.

Par la suite, l'Express a pro­
fité de deux mises en jeu en ter­
ritoire des Canadiens pour pren­
dre deux fois en défaut la défen­
sive sherbrookoise et égaler le 
compte 6-6.

apr
match, sur les ondes de la radio, 
que les Canadiens n’avaient rien 
à se reprocher au cours des deux 
premières périodes de jeu, mais 
que le point tournant du match 
avait été ce but refusé à Flet­
cher et la punition appelée par 
l’officiel qui allait permettre à 
l'Express de prendre les devants 
dans le match. Allaire a aussi 
rappelé que les Canadiens ve­
naient de disputer cinq bonnes 
périodes de hockey au cours de 
leur six dernières.

Daniel Poudrier, un défenseur 
originaire de Thetford-Mines, a 
fait mal aux Canadiens avec ses 
deux buts en troisième période, 
dont le filet vainqueur. Taylor 
Hall et Mark Kirton ont aussi 
réussi deux buts chacun pour les 
vainqueurs dont les autres filets 
ont été l’oeuvre de Trevor Stien- 
burgh et de Jean-Marc Lanthier.

En plus des trois buts de Ran­
dy Gilhen, Serge Boisvert, Gilles 
Thibaudeau et Ernie Vargas ont 
marqué pour les Canadiens.

Les Canadiens rentreront de 
Fredericton ce matin et pren­
dront quelques heures de repos 
avant de se mesurer aux Golden 
Flames de Moncton, ce soir au 
Palais des sports. Daniel Ber- 
thiaume défendra la forteresse 
des Canadiens. D'ailleurs, il est 
rentré à Sherbrooke hier, afin de 
profiter d’un peu plus de repos. 
Les Canadiens pourraient aussi 
compter sur un autre défenseur 
pour le match de ce soir puisque 
les Jets de Winnipeg auraient 
cédé Peter Taglianetti aux Ca­
nadiens de Sherbrooke. Taglia­
netti était attendu à Sherbrooke 
hier soir.

BLOC-NOTES: Kevin Houle a 
disputé son premier match dans 
l’uniforme tricolore des Cana­
diens de Sherbrooke... Scott Har­
low, Brian Williams et Guy Rou­
leau n’ont pas revêtu leur unifor­
me... Rick Knickle a joué le rôle 
de substitut à Vincent Rien- 
deau... Mike Hough, de l’Ex­
press, était de retour de court 
séjour avec les Nordiques de 
Québec... Le gardien Yves La­
voie qui n’a pu se tailler un pos­
te avec les Canadiens de Sher­
brooke au cours des deux derniè­
res années aurait, accepté une 
offre de l'équipe de Briançon en 
première division en France...

Hurst a eu une faiblesse à la hui­
tième manche II a alors donné un 
circuit en solo à Tim Teufel, après 
avoir inscrit deux prises sur lui

La neuvième, après deux re­
traits. Mookie Wilson a obtenu un 
double et a concrétisé sur un sim­
ple de Rafael Santana. Mais Len 
Dykstra a mis fin aux hostilités 
comme il a tué dans l'oeuf l’unique 
autre sérieuse menace des Mets, en 
pourchassant veinement une balle 
rapide trop haute.

Hurst a dû espacer 10 coups sûrs 
pour mériter le succès.

Faible support défensif
Gooden a duré moins longtemps 

que lors du deuxième match.
Cette fois, il n'a pas franchi la 

cinquième manche. En neuf man­
ches. donc, il a été victime de neuf 
points mérités et de 17 coups sûrs. 
Mais il faut spécifier que ses coé­
quipiers ne l'ont pas aidé à se re­
dresser après avoir connu une pre­
mière sortie aussi laborieuse.

Après un retrait à la deuxième 
manche. Dave Henderson a été cré­
dité d’un triple. Mais si le voltigeur 
de droite Darryl Strawberry avait 
convenablement récupéré la balle, 
le frappeur du Boston aurait stoppé 
sa course au deuxième coussin et, 
par conséquent, n’aurait pas été en 
mesure de croiser le marbre sur le 
ballon de Spike Owen.

Puis, à la troisième, une erreur 
du joueur d'arrêt-court Rafael San­
tana a de nouveau plongé Gooden 
dans l’embarras. Après un but sur 
balles accordé à Jim Rice, Dwight 
Evans a porté le compte 2-0 à l'aide 
d'un simple.

A la cinquième, Gooden, qui a en­
tamé la rencontre après seulement 
trois jours de repos pour la premiè­
re fois de sa carrière, a visiblement 
commencé à manquer d’essence: 
triple de Rice; simples de Bob Bay­
lor et de Dwight Evans.

Henderson se révèle 

encore
C’en était fait de Gooden et le 

gaucher Sid Fernandez s'est amené

avec des coureurs postés aux extré­
mités du losange.

Bob Gedman a fendu l’air, mais 
Henderson, la révélation des Red 
Sox en séries éliminatoires, a cla­
qué un double poussant Baylor au 
marbre avec le quatrième point.

En plus d’être chancelant à la dé­

fensive. les Newyorkais n’ont guère 
fait preuve d'opportunisme à l’at­
taque.

A la cinquième, des simples de 
Kevin Mitchell et de Mookie Wil­
son, combinés à l’amorti-sacrifice 
de Santana, ont placé deux cou­
reurs en position de marquer.

Len Dykstra a par contre été re­
tiré sur des prises par Hurst, tandis 
que Teufel a dirigé un roulant à 
Boggs, au troisième but

Le petit poison des Mets a peut- 
être gardé son miracle pour la pro­
chaine fois.
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Le match avait mal commencé pour les Red Hernandez en première manche. Barrett a été 
Sox quand Marty Barrett a été surpris au pre- retiré sur le leu. 
mler but par le tir de Dwlght Go'oden à Keith

Kordic n’a pu y échapper
Journée d’initiation à Montréal

par Bernard CYR
MONTREAL (PC) — La séance d’entraînement du Canadien de 

Montréal n’a pas été très sérieuse hier et ce n’est certes pas parce 
que le Tricolore avait disposé la veille des Red Wings de Detroit

On sait que le Canadien a diffici­
lement vaincu les Red Wings 4-3, 
mercredi soir à Detroit, meme si 
ceux-ci n’ont tiré que 13 fois au but.

Non, si les joueurs montréalais 
ne se sont pas montrés sous leur 
meilleur jour hier, c’est tout sim­
plement parce que c’était journée 
d’initiation pour les recrues.

“Comme c’était journée d’initia­
tion. il était plus difficile de savoir 
si les joueurs avaient la concentra­
tion voulue pour la séance d’entraî­
nement”, a déclaré après coup le 
pilote Jean Perron, pour excuser 
ses joueurs.

Si les initiations ont déjà eu des 
allures de séances de torture, elles 
ont bien changé. Dans la plupart 
des cas. de nos jours, les recrues se 
font raser la tête par des barbiers 
malhabiles.

Perron dit ne pas s’objecter à ces 
initiations que les gens du sport 
voient comme un moyen de cimen­
ter l’esprit d’équipe. D’ailleurs, les

Perron lui a trouvé des ailiers

Si Itph i #31 a n

que l’atmosphère était à la fête.

John Kordic

par Bernard CYR
MONTREAL (PC) - Dans la vic­

toire peu convaincante de 4-3 du Ca­
nadien de Montréal sur les Red 
Wings, mercredi soir à Detroit, le 
pilote Jean Perron aura probable­
ment trouvé une nouvelle unité of­
fensive.

En effet, la réunion de Shayne 
Corson. Brian Skrudland et Dave 
Maley a eu d’heureux résultats. Le 
trio a amassé quatre points et a eu 
de bonnes chances de marquer.

On cherchait des ailiers à Skru­
dland depuis le début de la saison, 
maintenant que Claude Lemieux 
évolue avec Stéphane Richer et 
Ryan Walter et que Mike McPhee a 
trouvé refuge auprès de Guy Car- 
bonneau et Chris Nilan. pendant 
que Bob Gainey se remet d’une 
blessure à un genou.

On les a peut-être trouvés.
“On ne change pas une combinai­

son qui a du succès, a dit Perron 
hier. Corson nous a montré de bel­
les choses à Detroit. Il s’est notam­

ment sacrifié pour l’équipe en se 
jetant sur la glace pour bloquer un 
tir de la pointe, vers la fin du 
match.”

L’entrée en scène de Corson et 
Maley, qui ont respectivement raté 
cinq et trois matches cette saison, 
a par ailleurs reconfirmé à l’ins­
tructeur qu’il était bon. de temps à 
autres, d’effectuer des change­
ments pour secouer son équipe.

“Il faut que les joueurs en unifor­
me donnent leur plein rendement, 
parce que nous en avons d’autres 
qui attendent de les remplacer. Les 
jeunes joueurs sont parfois prêts à 
en faire davantage et c’est bon de 
brasser la cabane en envoyant de 
nouveaux joueurs sur la glace", a 
reconnu Perron.

Gainey manque
Dans la même veine. Perron a 

aussi vanté le travail de Mike La- 
lor. qui “s’est admirablement bien 
tiré d’affaires, compte tenu des cir-

joueurs montréalais s’étaient tous 
donné rendez-vous dans un restau­
rant du centre-ville, après l’initia­
tion de John Kordic, Shayne Corson 
et Dave Maley.

Kordic, le plus réticent
“Les initiations se passent dans 

toutes les équipes et je considère 
cela comme une belle journée pour 
les joueurs. C’est l’acceptation of­
ficielle du nouvel arrivé au sein de 
la formation. Et je peux vous dire 
que la journée est aussi importante 
pour les anciens que les nouveaux", 
a souligné Perron.

L an dernier. Perron avait été té­
moin de sa première initiation au 
sein d’une équipe professionnelle et 
il avait été tout étonné d’entendre 
un des jeunes joueurs dire qu’on 
pouvait lui faire n’importe quoi, si 
ça signifiait son acceptation au sein 
du Canadien.

C’est cette attitude qu’avaient 
hier Corson et Maley.

Kordic. lui. a accepté la chose 
plus difficilement.

Le jeune joueur est demeuré sur 
la glace une bonne heure après tous

constances". On sait que le Cana­
dien avait soumis lundi son nom au 
ballotage, dans le but de le céder à 
Sherbrooke.

On a par ailleurs l’impression 
qu’en l’ahsence du capitaine Bob 
Gainey, le Canadien doit parfois se 
fier davantage à l’enthousiasme de 
ses jeunes joueurs qu’au leadership 
des anciens pour gagner des mat­
ches, bien que certains vétérans 
aient pris la relève, assure le pilo­
te.

“On peut difficilement remplacer 
un Bob Gainey et ses commentaires 
sensés, autant sur la glace que dans 
le vestiaire. Un jour, il faudra bien 
jouer sans Bob Gainey, mais ce se­
rait certes plus facile s’il était là 
actuellement, parce que nous avons 
beaucoup de jeunes joueurs", a ré­
vélé Perron.

“Mais il y en a d’autres qui pren­
nent leur rôle au sérieux, a-t-il 
oursuivi. Larry Robinson fait 
eaucoup dans le vestiaire, surtout 

après les défaites crève-coeur."

ses coéquipiers, est rentré au ves­
tiaire. est retourné sur la glace, a 
répété le scénario à quelques repri­
ses. jusqu'à ce que le conducteur de 
la “Zamboni" lui explique qu’il 
avait un boulot à faire.

Kordic s’est finalement décidé à 
rentrer au vestiaire et s’est présen­
té les poings sans offrir de resistan­
ce. quand quelques-uns de ses coé­
quipiers se sont approchés de lui 
avec des menottes.

On vous dira aujourd'hui si Kor­
dic a eu la chance de passer sous le 
rasoir d'un coiffeur plus habile que 
les autres, mais on en doute. Sinon, 
aucun d’entre eux n’aurait fait un 
joueur de hockey.

Une chose est certaine: même si 
Kordic aura honte de sa coiffure 
pendant quelques semaines, il doit 
etre drôlement soulagé ce matin.

Il parlait de cette initiation de­
puis déjà quelques jours. Il a no­
tamment raconté qu'à Sherbrooke, 
l'an dernier, six de ses coéquipiers 
avaient tenté de l'initier et qu’ils 
avaient changé d'avis lorsqu'il leur 
a rappelé qu’ils devraient l'affron­
ter durant toute la saison, lors des 
entraînements.

Shayne Corson
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TOURNOI DE BADMINTON BLACK-KNIGHT/UNIVESTRIE
24, 25 et 26 OCTOBRE
Sanctions: Association canadienne de badminton, Fédération québécoise de badminton.

X
Épreuve du Grand Prix canadien de badminton AIR CANADA
Admission: gratuite RENSEIGNEMENTS: 821-7595 ou 821-7575
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• A titre de frappeur désigné

Heep se sent un peu perdu
BOSTON (AP) — Danny Heep est un frappeur désigné qui se 

sent un peu perdu.
“C’est inhabituel pour un joueur de la Ligue nationale”, dit-il, à 

l'évidence.

(Laserphoto AP)

Gary Carter est félicité par un coéquipier...

Voltigeur à temps partiel, Heep 
est le frappeur désigné des Mets 
dans cette première Série mondiale 
ou celui-ci est utilisé seulement 
dans les matches présentés dans le 
stade de la Ligue américaine.

A sa premiere présence dans ce 
rôle, il a claqué un simple de deux 
points, mais il a été tenu en échec à 
ses six présences successives.

“C’est une sensation étrange, dit- 
il. Vous vous surprenez à chercher 
un gant après votre présence. Vous 
faites les 100 pas dans l’abri, à vous 
demander si vous êtes dans le 
match ou non. C’est l’aspect le plus 
frustrant: vous ne pouvez passer 
votre frustration sur le terrain’’.

Même s’il n’y a pas de frappeur 
désigné dans leur ligue, les frap­
peurs de la Ligue nationale ont 
étonnamment bien fait dans ce rôle 
en Série mondiale.
Domination de la LN

Avant cette année, l’utilisation 
du frappeur désigné était permis 
une série sur deux et lors des deux 
dernières Séries mondiales.

Dane Iorg a frappé pour une 
moyenne de .529 quand les Cards de 
St.Louis ont éliminé les Brewers de 
Milwaukee en sept matches en 1982 
et, deux ans plus tard, un circuit de 
Kurt Bevacqua aidait les Padres de 
San Diego a remporter leur seule 
victoire contre les Tigers de De­
troit. Don Money et Roy Howell 
pour Milwaukee, et Barbaro Gar- 
bey et John Grubb pour Detroit 
avaient été les frappeurs désignés 
de la Ligue américaine.

Cette année, Don Baylor a lui 
aussi une fiche de l-en-7 en deux 
matches pour les Red Sox de Bos­
ton.

“Je pense que c’est une injustice 
envers la Ligue américaine de 
l’empêcher de présenter la forma­
tion utilisée pendant toute la sai­
son”, soutient le gérant John Mc­
Namara, des Red Sox.

Heep s’est rendu au vestiaire en­
tre ses présences au bâton pour 
mieux surveiller le travail des lan­
ceurs des Red Sox.

“J’ai aussi joué aux cartes”, dit- 
il.

Philadelphie stoppe Pittsburgh
Hockey

Ligue Nationale Division Patrick

Mercredi
Boston 1 Vancouver 5

Hier
Los Angeles 3 New Jersey 5 

Pittsburgh 3 Philadelphie 5
Ce soir

Boston c. Edmonton 
Hartford c. Buffalo 

Minnesota c. Washington 
St. Louis c. Detroit 

Chicago c. Vancouver 
Calgary c. Winnipeg

Classement
Conférence Prince-de-Galles 

Division Adams

Newmarket
Binghamton
Rochester
New Haven
Hershey
Baltimore
Springfield

N Pp Pc 
1 12 9
1 19 13
1 19 23 
0 21 30 
0 20 23
2 14 16
1 9 16

Québec
Boston
Montréal
Buffalo
Hartford

Pittsburgh
Flyers
New Jersey
Rangers
Islanders
Capitals

7 3 3 1 27 27
7 1 4 2 20 26
4 1 2 1 15 22

Division Patrick
Pj G P N Pp Pc
8 7 1 0 42 29
6 6 0 0 28 11
7 4 3 0 27 29
7 2 3 2 29 31'
6 2 3 1 23 20
7 2 4 1 27 36

Fu: signifie parties perdues en fusillade. 
Une défaite en fusillade vaut un point au 
classement.

Ligue Junior Majeure 
du Québec

Hier
Hull 0 Chicoutimi 2

Ce soir
Chicoutimi c. Drummondville 

Laval c. Granby 
Verdun c. Longueuil 
Hull c. Shawinigan 

Trois-Rivières c. St-Jean

Granby 
Chicoutimi 13 8 
Dr'ville 
T-Rivières 
Shawinigan 13 6

Classement 
Section Frank-Dilio

Pj G P N Bp 
14 11 3 0 84

13 8 
13 7

Conférence Clarence Campbell
Division Norris

Pj G P N Pp Pc Pts
Toronto 6 3 1 2 20 21 8
Minnesota 6 3 2 1 31 24 7
St.Louis 5 2 2 1 15 19 5
Detroit 6 2 4 0 19 24 4
Chicago 7 1 5 1 20 35 3

Division Smythe
Pj G P N Pp Pc Pts

Edmonton 8 4 4 0 36 30 8
Calgary 6 3 3 0 25 23 6
L.Angeles 8 3 5 0 30 35 6
Winnipeg 6 2 3 1 17 19 5
Vancouver 6 2 4 0 15 24 4

Les compteurs
B A Pts

W.Gretzky,... ..Edm. . .. 5 17 22
M.Lemieux,.. Pit. . 11 10 21
W Poddubny. NYR . 4 11 15
O.Ciccareli... .Min 10 4 14
T.Ruskowski. ..Pit.... 4 8 12
E.Tikkanen.... ..Edm 7 4 11
T.Keer......... ..Phi 6 5 11
P. Stastny.... . Qué.. 5 6 11
P.Larouche,... NYR. 4 7 11
Sandstrom, ... . NYR 3 8 11
D.Hunter,. ..Qué. . 2 9 11
M.Dionne..... LA.... 1 10 11
J.Kurri......... ..Edm... 7 3 10
Klima......... ..De! 6 4 10
Naslund....... . .Mtl . 6 4 10
G,Courtnall... ..Bos... 3 7 10

Section Robert-Lebel
Pj G P N Bp

Longueuil 12 6 6 0 52
Laval 12 6 6 0 72
Hull 12 5 7 0 50
St-Jean 13 3 9 1 50
Verdun 13 2 11 0 43

Ligue Midget AAA
Vendredi

Cantonniers c. Lac St-Louis

Classement
Pj G P N Bp Bc Pts

11 10 1 0 87 42 20
3
5
6

Richelieu 
L.L.L. 11 8
Estrie-Mau 10 5
L. St-Louis 10 4
Outaouais 11 4
Bourassa 10 3
Ste-Foy

0 73 48 
0 61 51 
0 43 59 
0 40 66 

7 0 31 56 
11 3 8 0 55 68

Ligue Collégiale AAA
Vendredi

St-Jérôme c. Victor.avilie 
Lévis-Lauzon c. Thetford-Mines

Classement

Ligue Américaine
Hier

Sherbrooke 6 Fredericton 8
Ce soir

Moncton c. Sherbrooke 
Nouvelle-Ecosse c. Newmarket 

Hershey c. Springfield

Classement 
Division Nord

P| G P Fu Pp Pc

St-Laurent
St-Jérôme
Thetford
Lévis-Lauz.
Victoriaville

J.Juneau,... 
F Boutin,. .. 
M.Rivard,. 
E. Colin,
M Aubê.
M,Richer,.. 
B Chin, . 
S.Guilbeau. 
S.Samson,. 
B.Lebeau...

N Bp Bc 
1 56 33 
0 37 44 
1 41 47 
0 49 54 
0 34 39

Les compteurs
P Pts 

15 24

10 17
7 14
8 14 

10 14
8 13

Adirondack
Fredericton
Maine
Moncton
Sherbrooke
N.-Ecosse

0 23 9
0 29 24 
1 21 21 
0 26 21 
0 24 29 
0 28 31

Ligue Junior de l'Estrie 
Vendredi

Warwick c. Trois-Rivières 
Princeville c. Black Lake 

Deux-Rives c. Lac-Mègantic 
Windsor-Sherbrooke c. Richmond

Football
Ligue Nationale Football

Dimanche
Cincinnati c. Pittsburgh 
Cleveland c. Minnesota 

Detroit c. Chicago 
LA Raiders c. Houston 
Miami c. Indianapolis 

Nouvelle-Angleterre c. Buffalo 
Nouvelle-Orléans c. NY Jets 
San Diego c. Philadelphie 

San Francisco c. Green Bay 
Tampa Bay c. Kansas City 

Atlanta c. LA Rams 
St-Louis c. Dallas 
Seattle c. Denver 

Lundi
Washington c. NY Giants

Les cotes de la LNF
Diminchi

CHICAGO 14 sur Detroit 
MINNESOTA 3 sur Cleveland 
N -Angleterre 6 sur BUFFALO 

Cincinnati 4 1-2 sur PITTSBURGH 
Miami 9 sur INDIANAPOLIS 

KANSAS CITY 9 1-2 sur Tampa Bay 
NY JETS 7 sur N -Orléans 

LA Raiders 6 1-2 sur HOUSTON 
PHILADELPHIE 3 sur San Diego

San Francisco 9 sur GREEN BAY 
LA RAMS 3 1-2 sur Atlanta 

DALLAS 11 sur St Louis 
DENVER 6 sur Seattle

Lundi
NY Giants 3 sur Washington

Ligue Canadienne 
Vendredi

Calgary c. Montréal
Samedi

Edmonton c. Winnipeg
Dimanche

Toronto c. Hamilton 
Vancouver c. Saskatchewan

Ligue Canadienne Football
Dimi-finilis 

Simidi. 13030
Phénix d Asbestos c Spartiates Séminaire Salésien

Oimancha. 13h00
Barons Séminaire de Sherbrooke c Rebels de Le Ber

Classement final

Sém. Sher. 
Leber 
Salésien 
L'Escale 
Le Phare

N PP PC 
0 0 146 13
1 0 102 35
2 0 113 42
3 0 25 136
4 0 13 166

PHILADELPHIE (AP) — Les Flyers de Philadelphie ont ramené les 
Penguins de Pittsburgh sur terre hier soir. Mark Howe a marqué un but et 
s’est fait complice de deux autres quand il a conduit les Flyers à une vic­
toire de 5-3, mettant ainsi fin à la série de sept victoires consécutives des 
Penguins.

Une victoire des Penguins leur 
aurait permis d’égaler une marque 
de la Ligue nationale, marque de 
huit victoires d’affilée en début de 
saison établie en 1934 par les Maple 
Leafs de Toronto et reéditée par les 
Sabres de Buffalo en 1975.

Par contre, les Flyers en étaient 
à leur sixième gain consécutif et ils 
occupent le deuxième rang de la 
section Patrick derrière les Pen­
guins.

Rich Tocchet a marqué le but de 
la victoire quand il a dévié une pas­
se de Howe derrière Gilles Meloche 
our donner une avance de 4-1 aux 
lyers à 3:00 de la troisième.
Ilkka Sinisalo, Pelle Eklund et 

Tim Kerr ont enfilé les autres buts 
des Flyers.

Warren Young, John Chabot et 
Mario Lemieux ont riposté pour les 
Penguins. Lemieux, qui n’est pas 
étranger aux succès des Penguins, 
en était à son lie filet de la cam­
pagne.

Kings-Devils
EAST RUTHERFORD (AP) -

£

Pat Verbeek a marqué deux buts et 
Doug Sulliman a brisé une égalité 
en troisième période en marquant 
son premier but de la saison, hier 
soir, quand les Devils du New Jer­
sey ont disposé des Kings de Los 
Angeles 5-3. Les Devils ont ainsi 
mis à une série de trois défaites.

Sulliman a dévié un tir du défen­
seur Bruce Driver entre les jambiè­
res de Roland Melanson à 6:46 de la 
troisième pour donner les devants
3- 2 à New Jersev.

Greg Adams à gonflé l’avance à
4- 2 six minutes plus tard.

Ce but devait s’avérer important

Eour les Devils puisque la recrue 
uc Robitaille a enfilé son sixième 

but de la campagne à 2:52 de la fin 
pour permettre aux Kings de rédui­
re l’écart à 4-3.

Verbeek a mis fin au débat ce­
pendant en tirant dans un filet 
abandonné dans la dernière minute 
du match.

Aaron Broten a été l’autre mar­
queur des Devils.

Morris Lukowich et Gary Galley 
ont obtenu les autres buts des visi­
teurs contre le jeune Alain Che­
vrier.

Sommaires LNH

Los Angeles 3 New Jersey 5 
Première période

1 New Jersey. Verbeek 5 (Broten) 3:59
2. Los Angeles. Galley 2 (Lukowich, Carson) 7:10
3. New Jersey, Broten 1 (Verbeek, Muller) 17:27

Pénalités — Driver NJ 0:55. Paterson LA majeure 
Cirella NJ majeure 8 21. Nicholls LA. Wolanin NJ mi 
neures 13:36. Cirella NJ majeure 18:38 

Deuxième période 
4 Los Angeles, Lukowich 1 

(Carson. Taylor) 3:04 (an)
Pénalités — Lukowich LA 0 15. Wolanin NJ 1 04 

Kennedy LA 15:40. Adams NJ 18:55. Bourne LA, Da 
neyko NJ mineures 19:38.

Troisième période
5. New Jersey, Sulliman 1 (Driver. Brickley) 6:46
6 New Jersey, Adams 3 12 04
7 Los Angeles. Robitaille 6 

(Dionne, Duchesne) 17 08
8. New Jersey. Verbeek 6 (Driver) 19:26 

Pénalités - Hardy LA 4 19. Cirella NJ 12:14

Sommaires LJMQ
Hull 0 Chicoutimi 2 

Première période
1 Chicoutimi, Eric Pinard (Tremblay. Bock) 11:51 

Pénalités — Matteau Hull 3:13, Farell Hull Lauzon 
Cht 6:23. Richer Hull 10 16. Routhier Hull 12:08, Gau­
cher Chi 17:20

Deuxième période
2. Chicoutimi. Eric Pinard 

(Tremblay. Fortier) 15:49
Pénalités — L Brassard Chi 4:20. Gaucher Chi 9 

03. Beaucaire Hull, Lasalle Chi double mineures 13: 
25. Aloi Hull. Gaucher Chi majeures 15:10

Troisième période
Aucun but

Pénalités — Glickman Hull 5 10, Nadeau Chi 7 36, 
Beaucaire Hull, Tremblay Chi 10:17, Tremblay Chi 17 
16, Routhier Hull, Lauzon Chi 17:59, Russel Hull 19 
10
Gardiens — Hull. Jason Glickman: Chicoutimi, Jimmy 
Waite
Tirs au but
Hull................................................ 6 12 12-30
Chicoutimi........................................ 6 8 12—26
Arbitre — Jean Beaudoin 
Assistance — 1,956

Sommaires LAH
Sherbrooke 6 Fredericton 8 

Première période
1 Fredericton, Hall 4 (Finn, Lanthier) 3 56
2 Sherbrooke. Boisvert 3 (Fletcher) 8 23
3 Fredericton. Stemburg 2 

(Poudrier, Crawford) 10 25
Pénalité — Cloutier Sher 16 54 

Deuxième période
4 Sherbrooke, Gilhen 1 (Ganchar) 0:31
5 Sherbrooke, Vargas 3 (Svoboda. Bonar) 2 42
6 Sherbrooke, Gilhen 2 (Douris) 3 05
7 Sherbrooke, Thibaudeau 1 

(Boisvert, Bucyk) 11 03 an
8 Fredericton. Kirton 4 (Agnew. LeBlanc) 12 55
9 Fredericton. Kirton 5 (Finn. LeBlanc) 16 49

Pénalités — Stevens Fred 7 17, Malone Fred, Craw­
ford Fred majeure, Cloutier Sher majeure 9 59. Rien- 
deau Sher 14 02, Mac’ntyre Fred 14 19, Campedelli 
Sher. Malone Fred 15 19, Bertuzzi Fred 17 18. Flet­
cher Sher, Agnew Fred majeures 18 10 

Troisième période
10 Sherbrooke. Gilhen 3 (Ganchar. Douris) 0 18
11 Fredericton, Poudrier 2 (Kirton) 8 34
12 Fredericton. Hall 5 (MacIntyre) 8 53
13 Fredericton, Poudrier 3 

(Kirton, Hall) 13 00 (an)
14 Fredericton, Lanthier 1 1943

Pénalités — Bucyk Sher, Stienburg Fred majeures 
2 02, Crawford Fred 5:01. Fletcher Sher 11 18 
Tirs su but
Sherbrooke 10 17 9—36
Fredericton 15 14 13—42
6ardiens - Riendeau. Sherbrooke, Caprice, Frederic­
ton.
Avantages numériques — Sherbrooke (1-4). Fredericton
(1-3)
Arbitre — McGeough
Assistance — 2.684

Tirs au but
Los Angeles.................................. 12 10 11—SC-
New Jersey................................... 8 13 16—37
Avantages numériques — Los Angeles: 1-7: New Jersey 
0-2
Gardiens — Los Angeles Melanson: New Jersey: Che­
vrier
Arbitre — Marouelli 
Assistance — 5.313

Pittsburgh 3 Philadelphie 5
Première période

1. Philadelphie, Howe 2 (Kerr) 5:53
2. Philadelphie. Sinisalo 3 

(Zezel, Howe) 9:36 (dn)
3. Pittsburgh, Young 2 (Duguay, Lemieux) 10 32 (an)

Pénalités — Young Pgh 0:33. Zezel Phi 1 48. Toc­
chet Phi 9:11, Hannan Pgh 11:25. Buskas Pgh 15.25 
Carson Phi 18:31.

Deuxième période
4. Philadelphie. Eklund 1 (Crossman) 3:22

Pénalités — Ruskowski Pgh 1:20. Crossman Phi 5 
05. Young Pgh, Hospodar Phi mineures 9 48. Mantha 
Pgh 15:51. Hannan Pgh 9:12

Troisième période
5 .Philadelphie. Tocchet 3 (Howe. Craven) 3:00
6. Pittsburgh. Lemieux 11 (Mantha) 8 11
7. Philadelphie. Kerr 6 (Howe. Eklund) 1101 (an)
8 Pittsburgh, Chabot 7 (Hannan) 19 38

Pénalités — Sutter Phi 3 34. Duguay Pgh 5 23, Si­
ren Pgh 9:22. Tocchet Phi 11:56, Frawley Pgh, Hos­
podar Phi mineures 17:37.
Tirs au but
Pittsburgh........................ 6 10 15—31
Philadelphie 6 8 6—20
Avantages numériques — Pittsburgh 1-7. Philadelphie 
1-8
Gardiens — Pittsburgh Meloche: Philadelphie Froese 
Arbitre — Myers 
Assistance — 17,222

(Mercredi)
Minnesota 8 St. Louis 3 

Première période
I Minnesota, Graham 2 (McKegney) 2 48
2. St. Louis. Nattress 1 (Cavailim. Raglan) 3 09
3 Minnesota, Ciccarelli 9 (Bjugstad, Broten) 3 54
4 Si Louis. Flockhart 3 (Meagher. Nattress) 13 59
5 St. Louis. Gilmour 1 (Paslawski) 15 47

Pénalité — Rouse Min 17 49
Deuxième période

6 Minnesota. Maruk 3 (Musil) 1 15
7 Minnesota, Wilson 2 (Bjugstad, Broten) 3:39 (an)
8 Minnesota. Plett 1 (Wilson, Gronstrand) 11 32
9 Minnesota, Ciccarelli 10 14 03

Pénalités — Rouse Mm majeure, Pavese StL majeu­
re. MacLellan Min, Nattress StL majeures, inconduites
3 15. Hartsburo Min 7:00.Plett Min, Bourgeois StL 14 
29. MacLellan Min. Ramage StL majeures 16 33. Rou­
se Min majeure. Hunter StL majeure 16 50

Troisième période
10. Minnesota. MacLellan 3 (Ciccarelli. Giles) 3 54
II Minnesota, Graham 3 (McKegney, Acton) 13 40 

Pénalités Hallin Mm, Bourgeois StL 6 20, Harts-
burg Min 7 44. McKegney Mm 17 42. Gilmour StL 18 
23
Tirs au but
Minnesota 7 8 6—21
St. Louis......................... 13 10 14-37
Avantages numériques Minnesota. 1-2, St Louis. 0-5 
Gardiens — Minnesota Beaupré. Takko 
St Louis, Millen 
Arbitre — McCreary 
Assistance — 9,296

Boston 1 Vancouver 5 
Première période

1 Vancouver, Sundstrom 3 (Maxwell, Tanti) 7 24 
Pénalités — Lidster Ver 7:46, Milbury Bos 10 04, 

Boston banc (purgée par Crowder) 12 22. Maxwell Ver 
18 20

Deuxième période
2. Vancouver, Kulak 1 (Maxwell. Lidster) 13 25 (an)
3. Vancouver, Lowry 1 (Maxwell) 18 37

Pénalités — Maxwell Ver 11 14. Johnston Bos 12 
48, Crowder Bos. Petit Ver mineures, majeures’17 44

Troisième période
4 Vancouver, Sundstrom 4 (Tanti, Lidster) 2 02
5 Boston, Boutilier 2 (Simmer. Linseman) 2 55
6 Vancouver. Lemay 2 (Tanti) 3 58

Pénalités — Sundstrom Ver, Burridge Bos. Lemay 
Ver majeure 9 43, Crowder Bos, Peterson Ver mineu 
res 9 57. Johnston Bos 12 41, Courtnall Bos mineure. 
Lidster Ver mineure 17:18 
Tirs eu but
Boston 3 3 12—18
Vancouver 7 10 14—31
6ardiens Boston. Ranford. Vancouver. Brodeur 
Avanteges numériques Boston 0-4 Vancouver 1-5 
Arbitre — Hall 
Assistance - 10,529
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Une belle 
remontée...

Au moment d’écrire ce papier, 
Dwight Gooden se préparait à affron­
ter Bruce Hurst dans le 5e match de la 
Série mondiale au Fenway Park.

Est-ce que celui que Ton surnomme 
“Monsieur K" a eu le meilleur sur 
l’artilleur des Sox ? Vous trouverez la 
réponse ailleurs dans votre journal.

Par-contre, ce qui est confirme pour le moment en Série mondiale 
c’est bien sûr la remontée des Mets de New York. Si lundi dernier, 
pour un tas de raisons, nous n’étions pas vraiment en Sérié mondiale, la 
fièvre de la classique d'automne est aujourd'hui plus présente. Elle ris­
que de grimper encore plus si la série atteint la limite des sept parties, 
ce qui n’est pas impossible.

Sans vie au stade Shea pour une raison que tout le monde ignore, au 
même titre d’ailleurs que ses fans, les Mets de New York se sont repris 
au Fenway Park rendant ainsi la politesse aux Sox. Les Mets ont gagne 
108 parties en saison régulière et ce n’était qu'une question de temps 
avant que la troupe de Davey Johson le démontre a son public et aux 
gens de Boston.

Alors que Ton pensait que le Green Monster, ou si vous aimez mieux, 
“The Wall”, risquait peut-être de gêner un peu les Mets, les champions 
de la Ligue nationale ont réussi à faire bon ménage avec le mur. Moo- 
kie Wilson s’amuse comme un p’tit fou dans la gauche. Mookie se de­
fend face au mur tel un vétéran alors que Gary Carter, lui, a defie avec 
succès le Green Monster à deux reprises. On rapporte que la balle de 
son second coup de quatre buts roule encore sur le Mass Turnpike.

Le dos au mur, pas néçessairement celui du Fenway Park, ça prenait 
du caractère de la part des Mets afin de remonter la pente. Si Boston 
se crachait dans les mains lors de la série de championnat face aux 
Angels en raison d'un déficit de 3-1, les gars de Johnson étaient con­
frontés au même challenge. . ,

Grâce à leur personnel au monticule, leur jeu en defensive, leur vi­
tesse et leur coup de bâton les Mets sont toujours dans le portrait. Si 
les Mets ont gaffé au stade Shea offrant aux Sox deux belles victoires 
sur un plateau d argent, Boston a péché lui aussi dans le 3e match alors 
que les gars se sont présentés au Fenway Park avec les idées ailleurs 
alors que le lendemain ils étaient présents sans leur bâton. Voilà ce qui 
est bien mauvais, parlez-en aux Mets! .

Boston n’a rien eu de facile cette saison et, pour cette raison, il faut 
s’attendre à ce que le club de John McNamara accepte de se battre jus­
qu’au dernier lancer de la série.

L’édition ’86 de la Série mondiale est loin d’appartenir au passe...
Une nouvelle série 2 de 3 s’ouvrait hier à Fenway Park avec l’avan­

tage du terrain aux Mets.

L’EXPRESS...
L'Association de golf amateur du Québec, le grand patron de l’Om­

nium du Québec, aurait l’intention de nommer Roger Legault à titre de 
coordonnateur de l’évènement qui aura lieu de nouveau à Sorel en ’87. 
On sait qu'au lendemain du dernier Omnium du Québec, l’AGAQ fut 
blâmé sur plusieurs points face à la présentation du tournoi. On rappor­
tait à ce moment-là que l’Omnium du Québec avait besoin d’un bon­
homme à temps plein en raison de son statut à l’échelle du Canada. On 
sait que ce tournoi est reconnu comme le plus important au Québec et 
se classe second après l'Omnium Canadien. La nouvelle pourrait être 
officielle dans les jours à venir...

-0-

Si Mario Lemieux continue à s’imposer de la sorte dans l’uniforme 
des Penguins de Pittsburgh, il est permis de croire que Wayne Gretzky 
ne sera pas seul dans la course au championnat des compteurs. On sait 
que Gretzky a gagné le championnat des compteurs au cours des six 
dernières années...

- O -
Un peu comme tout le monde, j’aime bien la série.“Lance et comp­

te” au p’tit écran de Radio-Canada. Permettez-moi quand même de 
dire que les responsables du dernier épisode sont allés nettement trop 
loin avec le “strip-tease" dans la chambre de Pierre Lambert à l’hôpi­
tal. Si ça se passe ainsi à l’hôpital dans le cas d’un joueur blessé - je 
suis convaincu que ce n'est pas le cas - ils doivent être nombreux les 
jeunes hockeyeurs qui rêvent d’une blessure. A mon avis, la série donne 
l'heure juste sur les dessous du hockey mais la scène de l’hôpital, elle 
était de trop...

• Australie du Sud

Marc Girouard totalise 155
ADELAIDE (AP) — Les Australiens David Graham et Bob Shearer 

partagent les devants à Tissue la deuxième journée de l’Omnium de 
golf Australie du Sud. Ils totalisent 141, deux coups de mieux que leur 
compatriote Greg Norman.

Jean-Louis Lamarre, de Brossard, est le meilleur Canadien. Il tota­
lise 154 après une deuxième ronde de 77.

Marc Girouard, professionnel itinérant de club de golf Venise, situé 
en banlieu de Sherbrooke, totalise 155, un coup de mieux que Daniel 
Talbot, de St-Basile. John Haime, d’Ottawa, a joué 157 alors que Eric 
Kaufmanis, lui aussi d’Ottawa, présente un combiné de 158. Ce tournoi 
est le premier d’une série de huit pour Marc Girouard sur le circuit de 
l’Australie.

— Baseball —
Série mondiale

Samedi
Boston 1 New York 0

Dimanche
Boston 9 New York 3

Mardi
New York 7 Boston 1

Mercredi
New York 6 Boston 2

Hier
New York 2 Boston 4 

(Boston mène la série 3-2)
Samedi. 25 octobre 

Boston c. New York. 20h25 
(Clemens 24-4 c Ojeda 18-5)

Dimanche. 26 octobre
Boston c New York. 20h25.Si nécessaire 

(Boyd 16-10 c Darling 15-6)

Faits et chiffres 
de la Série Mondiale

Premier match
Assistance: 55.076 
Recettes nettes $1.724.711.32.
Part du commissaire $258.706.70 
Part des joueurs $6.192.265 53 
Part de la ligue $107,794 46 
Part des clubs $107.794 46 
Deuxième match 
Assistance: 55,063 
Recettes nettes $1.724.489 61 
Part du commissaire: $258.673 77 
Part des joueurs: $1.034.693 77 
Part de la ligue $107,780 60 
Part des clubs: $107,780 60 
Troisième match 
Assistance 33,595.
Recettes nettes $1,179.245 
Part du commissaire $176.886 75 
Part des joueurs $707.545 
Part de la ligue $73.702 81 
Part des clubs $73.702 81 
Quatrième match 
Assistance 33.920 
Recettes nettes $1.187.370 
Part du commissaire $178,105 50 
Part des joueurs $712,422 
Part de la ligue $74,210 63 
Part des clubs $74,210 63 
Totaux
Assistance 177.654 
Recettes nettes $5 815.815 93 
Part du commissaire $872.372 39 
Part des joueurs $8,646.928 30 
Part de la ligue $363,488 50 
Part des clubs $363.488 50

Cinquième match 
New York 2 Boston 4

New York............ 0Ü0 000 011—2 10 1
Boston............... 011 020 00x-4 12 0

Gooden (P,0-2), Fernandez (5) et Car 
ter; Hurst (G.2-0) et Gedman C: NY — 
Teufel (1)

(Quatrième match)
New York 6 ab
Dykstra cc 5
Beckman 2b 4
Hernandez 1b 3
Carter r 4
Strawberry cd 4
Knight 3b 4
Heep fd 4
Wilson cg 4
Santana ac 4
Totaux 36
Boston 2
Boggs 3b 5
Barrett 2b 4
Buckner 1b 5
Rice cg 4
Baylor fd 3
Evans cd 3
Gedman r 4
Henderson cc 3
Owen ac 1
Grenwl fs 0
Romero ac 0
Totaux 32
New York 
Boston
PPV - Carter (11).
E-Gedman. DJ-Boston 
Boston 11 2B-Barrett 
Carter, Rice. C-Carter 
Backman (1), Wilson 
NEW YORK

es pp

0 0 
2 0 
0 0 
12 6

0 0 0

Darling G, 1-1 
McDowell 
Orosco, VP, 1

BOSTON 
Nipper P, 0-1 
Crawford 
Stanley

D-322

000 300 210- 6 
000 000020- 2

3. LSB-New York 4, 
, Gedman, Strawberry. 
2 (2), Dykstra (2). BV-
2 (3). BS-Henderson.

es p pm bb rb
4 0 C 6 4
3 2 2 1 0
0 0 0 0 1

1 1

I
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Contre les Seahawks de Seattle
Cette fois les Broncos ne 
pourront jouer la comédie

Par Yves d'Avignon 
De la Presse Canadienne

Que s’est-il produit dans le camp des Broncos de Denver pour 
qu’ils aient eu l’air si amorphe lundi soir contre les Jets de New 
York? Les mauvaises langues prétendent qu’à la suite de la dé­
faite des Bears de Chicago, seule autre équipe invaincue avant 
la septième semaine, les Broncos ne voulaient pas être perçus 
comme "la meilleure équipe du circuit”.

Si c’était le but des Broncos, 
ils ont réussi à le prouver et à la 
télévision nationale par surcroît.

John Elway n’a jamais paru si 
démuni que face a la première 
ligne défensive des Jets, En pre­
mière demie, la défensive, diri­
gée par le secondeur-ailier dé­
fensif Karl Mecklenburg, parais­
sait aussi hésitante que l’oisillon 
à son premier envol.

Les Broncos ne sont pas aussi 
faibles qu’ils l’ont démontré lun­
di soir. Ils avaient vaincu pré­
cédemment Haiders, Steelers, 
Eagles, Patriots, Cowboys et 
Chargers sont trop broncher.

Cette fois, contre les Sea­
hawks de Seattle à domicile, on 
verra si les Broncos sont d’éven­
tuels prétendants à la couronne 
de la section. Le championnat 
leur était acquis un peu trop tôt, 
il faut le reconnaître.

Les Seahawks ont vaincu les 
Giants de New York, dimanche 
dernier, parce que le match 
avait lieu au Kingdome de Seat­
tle. Le ‘‘12e joueur” — la foule

</>

MM

Herschel Walker
partisane — pour lequel on a 
d’ailleurs retiré le chandail au 
numéro 12, a eu son mot à dire 
dans ce gain difficile.

Elway ne peut pas être aussi 
, mauvais contre les Seahawks. 

Les Broncos devront éviter les 
revirements. Sans quoi, leur pre­
mière position sera remise en 

' question.
Une victoire des Broncos est à 

prévoir.

Atlanta à Los 

Angeles (Rams)
.

Le seul point favorable qui 
prévaut pour l’une ou l’autre de 

. ces deux équipes est l’avantage 
du terrain. Les quarts Dave Ar­
cher (Falcons) et Steve Bart- 
kowski (Rams) obtiennent sen­
siblement la même note après 

' sept semaines. Gerald Riggs est 
légèrement inférieur à Eric Dic­
kerson. Les deux défensives se 
valent.

Peut-être que les Falcons 
n’ont pas de Ron Brown au poste 
de receveur de passes. On sait 

ue la longue passe peut faire la 
ifférence dans le résultat d'un 

match. Un match nul? La pro­
babilité est faible, d’autant plus 
que les Falcons ont annulé la se­
maine dernière contre les 49ers.

Un demi-match sépare les 
; deux équipes au classement. 

Pour l’instant à l’avantage des 
Falcons. Dimanche soir, les

Rams renverseront cette faible 
avance.

Washington à New 

York (Giants)
Les Giants ont perdu pour la 

deuxième fois de la saison, la se­
maine dernière, parce la foule 
partisane des Seahawks les a 
empêchés de s’exprimer conve­
nablement à l’attaque.

Les Giants ont presque mar­
qué le même nombre ae points 
que les Redskins en sept semai­
nes (142 contre 148), mais en ont 
permis 28 de moins (90 contre 
118).

A domicile, les Giants (5-2) 
sont difficiles à vaincre. Leurs 
deux défaites sont survenues sur 
la route. La seule défaite des 
Redskins a été encaissée à Dal­
las.

Ces deux équipes occuperont 
conjointement le premier rang 
de la section Est de la Nationale 
à la mi-saison à la suite du gain 
des Giants.

Tout comme les 

Cowboys
Une triple égalité sera d’ail­

leurs creée au premier rang 
puisque les Cowboys de Dallas 
(5-2) vainqueront aisément les 
Cards de St-Louis dimanche.

Aucun doute sur le résultat de 
ce match. Herschel Walker sera 
la vedette incontestée. Facile à 
dire.

La défensive des Cards est la 
quatrième du circuit pour le 
nombre de verges accordées. 
Mais les Cowboys savent qu'en 
gagnant ce match, ils seront au 
premier rang. Les Cards ont 
quand même permis 157 points.

San Diego à 

Philadelphie
Les Chargers de San Diego 

sont à Philadelphie pour faire 
face aux Eagles.

Mathématiquement, ce sont 
deux équipes opposées par le 
sommet. Les Eagles sont mieux 
nantis à la défensive tandis que 
l’attaque des Chargers leur a

Îiermis de remporter toutes 
eurs victoires depuis quatre ans 

et plus.
La défensive “46” de Buddy 

Ryan est bien en place et les en­
nuis des Chargers (1-6) se pour­
suivront dimanche. Les Eagles 
gagneront une troisième fois cet­
te année.

Les autres matches
Les Bengals de Cincinnati 

vainqueront les Steelers de 
Pittsburgh; les Vikings du Min­
nesota poursuivront sur leur lan- 
çée contre les Browns de Cleve­
land parce qu’ils ont trop de 
blessés; et les Bears de Chicago 
ne chuteront pas contre les 
Lions de Detroit.

Les Raiders de Los Angeles 
(contre Houston), les Dolphins 
de Miami (Indianapolis), les Pa­
triots de la Nouvelle-Angleterre 
(Buffalo), les Jets de New York 
(N.-Orléans), les 49ers de San 
Francisco (Green Bay) et les 
Chiefs de Kansas City (Tampa 
Bay) ajouteront une victoire à 
leur fiche au cours de cette hui­
tième semaine.

9
Les Stampeders au Stade olympique

“Nous tenterons de 
terminer la saison sur 
une note positive” -Durchik

MONTREAL (PC) - L’entraî­
neur en chef des Alouettes de Mon­
tréal, Gary Durchik, essaie tant 
bien que mal de faire oublier à ses 
hommes la situation de l’équipe.

‘ Je dirigerai ce match comme 
s’il s’agissait d’une partie élimina­
toire, a juré le pilote, faisant allu­
sion à la rencontre opposant, ce 
soir, les Alouettes aux Stampeders 
de Calgary, au Stade olympique.

“Nous n'irons nulle part cette an­
née, mais nous tenterons d’établir 
une sorte de momentum et de ter­
miner la saison sur une note posi­
tive”, a précisé Durchik.

Les Alouettes ne participeront

Eas aux séries de fin de saison de la 
igue canadienne de football. Mais 

il reste que cette formation s’est 
améliorée, au point de remporter 
deux de ses trois derniers duels, 
après avoir été défaits aux six oc­
casions précédentes.

Et ce qui est encore plus encou­
rageant pour Durchik, c'est que son 
équipe s'est mise à gagner dès que 
sont nées les rumeurs concernant 
son possible congédiement.

“Pour la première fois de la sai­
son, nous avons fourni des perfor­
mances constantes à l'attaque, a-t- 
il dit. Notre attaque au sol er adé- 
uate et notre stratégie par la voie 
es airs est de plus en plus à point. 

Nous sommes capables de remon­
ter le terrain maintenant.”

“Nous avons moins de blessés et 
nos joueurs s'habituent de plus en 
plus à notre style de jeu, a poursui­
vi Durchik. L’équipe est jeune et il 
nous semble que le camp d’entraî­
nement a dure toute la saison tel­
lement il y a eu de changements.

1

“Nous jouons maintenant comme 
en saison régulière.”

En vue de venger l’échec de 21-10 
subi contre les Stampeders plus tôt 
cette saison, Durchik a effectué 
d’autres transformations à son ali­
gnement.

Ainsi, Wes Cooper remplacera 
Tony Johns dans le champ-arrière, 
tandis que Rayford Cooks et Will 
Cokely prendront respectivement

Qary Durchik

% r*>

place à la défensive, aux postes 
d’ailiers et de secondeur intérieur.

Du côté des Stampeders, peu de 
changements depuis la défaite es­
suyée la semaine dernière devant 
les Eskimos d’Edmonton. Seul 
Tony Woodson n’a pas pris part à 
cette rencontre et il remplacera le 
secondeur Alvis Satele, blessé à 
une jambe.

Robert Picard a vécu l’enfer à Toronto

“Avant même de sauter sur la 
patinoire, la foule me huait déjà”

Robert Picard

par André BELLEMARE
QUEBEC (PC) — Après le match de mercredi à Toronto, Robert 

Picard se détendait à l’air chaud et humide, appuyé contre un mur 
du vieux Maple Leaf Gardens.

Il savourait comme ses coéqui­
piers la victoire de 7-1 en attendant 
de prendre l’autobus qui mènera le

f;roupe à l'aéroport. Picard avait 
argement participé à ce triomphe 

et fl ressassait des souvenirs.
Plutôt des mauvais souvenirs.
Il n'a même pas évolué iine sai­

son complète aans la Ville-Reine 
mais ce furent sans doute les six 
plus longs mois de sa carrière d’oc­
tobre 1980 à mars 1981.

“Avant même de sauter sur la 
patinoire lors du premier match, la 
foule me huait déjà", rappelle-t-il.
Je comprends que je venais d'être 
échangé aux Maple Leafs en retour 
de Mike Palmateer, une figure po- 
iulaire à Toronto à l’époque. Mais 

peux imaginer la pression que 
j’ai dû supporter... Comme si je 
n’avais pas d'affaire là”.

Picard n’a pas eu maille à partir 
avec la direction, incluant Harold 
Ballard. Non. c’était surtout les 
amateurs qui n’avaient pas accepté 
le départ de Palmateer et c’est moi

qui ai ecope .
Le hockeyeur montréalais est 

heureusement sorti de l’enfer le 10 
mars suivant quand le Canadien est 
allé le chercher moyennant les ser­
vices d’un autre gardien, Michel 
Larocque.

L’atnlète qui approche mainte­
nant la trentaine voit cependant ces 
moments, et d’autres dans sa car­
rière, d’un oeil positif avec le recul 
du temps.

Plus de maturité

Fü

A
gue
un

ses débuts dans la grande li- 
, Picard se comportait comme 
enfant gâté, disant ce qui lui

passait par l’esprit et agissant sou­
vent à sa guise. "Quand je revois 
tout ce que j’ai vécu en 10 ans de 
carrière, je me dis que si j’avais 
fait preuve de plus de maturité 
dans les premières années, je n’au­
rais pas été échangé si souvent.

“Il y a au moins un aspect que je 
retiens: ces épreuves m ont appor­
té la maturité et un plus grand sens 
des responsabilités envers mes pro­
ches”, a dit l’arrière des Fleurde­
lisés qui vit enfin des jours heureux 
à Québec

Picard souhaite d’ailleurs y ter­
miner ses jours de hockeyeur et en­
treprendre une secondé carrière 
dans le domaine de la radio. 11 rêve 
de devenir lecteur de nouvelles et 
commentateur.

Le défenseur a déjà suivi des 
cours de Pierre Dufault, le com­
mentateur sportif de Radio-Canada. 
Il doit les poursuivre l’été prochain.

Depuis le début de la saison

Les Nordiques ont plus 
de difficultés à domicile

par André BELLEMARE
QUEBEC (PC) - Au début de la 

campagne, Normand Rochefort ex­
pliquait que les Nordiques ne de­
vraient pas échapper beaucoup de 
matches au Colisee pour espérer se 
faufiler dans les series de fin de 
saison.

Or, assez curieusement, les 
Fleurdelisés ont éprouvé plus de 
difficultés à domicile qu’à l’étran­
ger jusqu’à maintenant. La saison 
ne fait que débuter mais plusieurs 
estiment que l’équipe devra se ra- 
plomber devant ses partisans pour 
améliorer sa position au classe­
ment.

Il est vrai que les Québécois 
n’ont pas essuye un revers en trois 
sorties au Colisée mais ils n’ont ga­
gné qu’une fois, contre Detroit au 
Fout premier match.

C’est plutôt le jeu d’ensemble qui 
semble moins efficace.

Plus tard, ils ont- dû effacer un 
déficit de trois buts au dernier en­
gagement pour soutirer un verdict 
nul 4-4 face aux North Stars. Et, 
mardi dernier, ils s’en aont tirés 
encore de justesse (4-4) contre 
Washington.

Par contre, sur la route, les Nor­
diques ont très bien fait à Vancou­
ver, Calgary et Toronto pour savou­
rer trois gains.

Avec un peu de chance, ils au­
raient pu connaître un meilleur sort 
à Edmonton et St.Louis. Quand on 
en parle aux joueurs, la même ex­
plication revient souvent.

“Au Colisée, on a tendance à vou­
loir trop bien faire, à éviter le plus 
possible les erreurs et c’est dans ce 
temps-là que les gaffes arrivent”, 
confiait encore hier Robert Picard.

“Ailleurs, nous paraissons plus 
détendus en sautant sur la patinoi­
re. Tout ce que nous avons à faire 
c’est de tenter d’aller quérir deux 
points au classement sans chercher 
a donner un spectacle. Nous n’a­
vons pas peur ae tirer la rondelle à 
l’autre bout et prendre une mise en 
jeu dans notre territoire”, a ajouté 
le défenseur.

£
Les Nordiques auront l’occasion 

de rectifier leur tir et de peut-être 
vaincre une certaine nervosité puis­
qu’ils disputeront six des huit pro­
chains matches devant leurs sup­
porters.

La saison dernière, les hommes 
de Michel Bergeron ont conservé 
une bonne fiche à l’extérieur avec 
20 triomphes, 18 échecs et deux 
verdicts nuis. Cette année, ils sem­
blent partis pour connaître autant 
de succès sur les patinoires étran­
gères.

Le cas Delorme fait jaser
QUEBEC (PC) - Le cas De­

lorme fait encore jaser.
Le défenseur des Nordiques 

n’a pas encore endossé l’unifor­
me jusqu’à ce jour et plusieurs 
s’interrogent.

Dans l’esprit de l’entraîneur 
Michel Bergeron, il s'agit seu­
lement d’une question de cir­
constances puisque l'équipe dis­
pose de quatre arrières droi­
tiers.

Bergeron est certain que De­
lorme sera prêt quand il fera ap­
pel à lui et il souligne surtout 
’son attitude formidable’ en at­
tendant de sauter dans la mêlée.

Quant au principal intéressé, 
il continue ae s'entraîner avec 
vigueur. Il ne se plaint pas mais 
il avoue que les séances d’en­
traînement ne se comparent pas 
à un match.

Le ijthme n’est pas le même 
mais Delorme ne veut pas trop 
s’en faire. “Quand je jouerai, 
j'essaierai d’accomplir juste 
mon boulot et non pas trop en 
faire pour montrer que j’ai ma 
place. Ce sera plus difficile 
après une longue période d’inac­
tivité, mais je serai bien dispo­
sé", a dit Delorme.

Ce dernier peut cependant se 
consoler à la pensée que son coé­
quipier Richard Sévigny est dans 
le même bateau que lui.

Le gardien se dépense aussi 
intensément au cours des exerci­
ces et il attend patiemment son 
tour...

- O -
David Shaw et Brent Ashton 

demeurent deux cas douteux 
pour le match de demain au Co­
lisée contre les Maple Leafs; 
Shaw est ennuyé par un malaise 
à un genou tandis que Ashton

soigne une blessure à une chevil­
le après avoir encaissé un tir de 
Shaw à Toronto. L’autre blessé 
chez les Nordiques est toujours 
Michel Goulet, un doigt fractu­
ré...

- O -
Les joueurs des Nordiques 

n’ont pas patiné hier. Ils avaient 
rendez-vous à leur centre de 
conditionnement physique, selon 
la politique du club. .

- O -
Michel Bergeron a eu la main 

heureuse en réunissant les Stast- 
ny et Dale Hunter à Toronto. 
Les trois ont apporté plus de 
punch à l’attaque, Peter réussis­
sant deux buts et Hunter amas­
sant deux aides. On reverra sans 
doute encore cette ligne d’atta­
que...

- O -
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Gilbert Delorme

Au Bon Marché
Rayon Sports et Camping 

45, King ouest, 
569-7444

Attention tous les amateurs de dards!
Débutez la saison avec un 

équipement approprié 
Venez nous voir !

Harrows
Le summum en dards, dans un cof­
fret en acajou avec garnitures de 
laiton de fabrication artisanale. 
Avec certificat de garantie.

Prix régulier 89.95
Votre prix

5747

mm

vw/

Black jack
De la haute qualité. Dard 80/20 
tungsten et nickel.

Prix régulier 49"

Votre prix

AfP. 2IO.MA0ÉINU K 2847

X2
Ailerons
“Falcon” 23/4”

50
Tens.

Ultra spécial
Ailerons

métroniques
variés

fj
H

Ailerons
“Falcon”

✓ ISO
i lens.

Cible Nordor bristle
Approuvée par la World 
Dart Federation, A.D., 
B.O.D., N.D.F.C.
La première et toujours 
la meilleure

Votre prix

3989
Vitade de 24 m 31 octobn s*ohmunt

Kwizz
Dards super laiton Arrow

Plus de tournois ont été gagnés avec ces 
dards qu'avec n’importe quels autres.

Prix régulier 13.95

Votre prix

847

LE QUARTIER GENERAL DU DARD



D’un campus à l’autre...---------------
Par Jean-Paul RICARD

Alphonse Côté, l'entraîneur de l'équipe de touch-football de la poly­
valente Le Ber. ne pense qu'en fonction de son équipe depuis quelques 
jours. Jour et nuit, il prépare les différentes stratégies qui permettront 
a ses protégées de remporter la victoire contre la formation du Collège 
du Mont Notre-Dame, en demi-finale. L’autre match de demi-finale 
mettra aux prises le Collège du Sacré-Coeur et la polyvalente Le Trio­
let...

- O -
L'équipe de volley-ball féminin du Vert & Or de l’Université de Sher­

brooke participera au Tournoi Tait McKenzie à l’Université York, au 
cours du week-end. L'équipe de Gaétan Morin affrontera l’Université 
d’Ottawa à llhOO vendredi matin, puis elle se mesurera aux représen­
tantes de l’Université du Manitoba a 14 heures avant d’en venir aux pri­
ses contre la formation de l’Université Victoria à 17 heures vendredi 
soir. Les autres équipes participantes sont les universités de la Colom­
bie-Britannique, Winnipeg, Laval, et bien sur l'université York, l’équi- 
pe-hôtesse du tournoi. L'an dernier, le Vert & Or s'était classé deuxiè­
me à ce tournoi, derrière l'Université de Winnipeg...

- O -
Deux équipes de volley-ball féminin du club Univestrie seront éga­

lement à 1 oeuvre au cours du week-end. L’équipe cadette dirigée par 
Sylvain Loiseau et l'équipe juvénile pilotée par Richard Labonté parti­
ciperont au tournoi Jean de la Mannaie, à Laprairie. Les Cadettes se­
ront à l’oeuvre samedi tandis que les Juvéniles passeront à l’action di­
manche...

- O -
Il y aura également les Volontaires du Collège de Sherbrooke, tou­

jours dirigées par Richard Labonté. qui participeront au premier tour­
noi de la saison dans la Ligue de volley-ball collégial AAA. Ce tournoi 
sera disputé au Cégep du Vieux-Montréal...

- O -
Sur la scène locale, il y aura les Cougars du Collège Champlain qui 

accueilleront les représentants du Collège de Sorel, à 21h30 vendredi 
soir, dans un match régulier de la ligue de hockey collégial AA. Dans la 
Ligue de football collégial AAA, il y a les Cougars de l’entraîneur Tony 
Addona qui recevront la formation du Collège John Abbott, samedi à 13 
heures. Il s’agira du dernier match local des Cougars, en ce qui concer­
ne le calendrier régulier...

- O -
Pour leur part, les Gaiters de l’Université Bishop mettront un terme 

à leur saison régulière dans la Conférence Ontario-Québec de football 
universitaire, en rendant visite aux Redmen de l’Université McGill, sa­
medi à 13 heures...

- O -
Parlant de football universitaire, le joueur de lignes Leroy Blugh des 
Gaiters a été proclamé le joueur de la semaine, dans la Conférence 
Québec-Ontario...

- O -
Il y a aussi Wally Zatylny des Gaiters de l’Université Bishop qui de­

meure toujours le meilleur receveur du circuit (avec 375 verges de 
gains) en plus d'être le meneur pour les retours de dégagement (avec 
218 verges). Zatylny partage avec Jeff Morris de l’Université Carleton 
le deuxième rang chez les compteurs avec 36 points. C’est Simon Res- 
tall des Gaiters qui occupe le premier rang avec 49 points. On retrouve 
aussi Zatylny au cinquième rang chez les receveurs de passes avec 15 
passes captées et il est aussi au cinquième rang pour les retours de bot­
tés d'envoi avec 136 verges de gains en cinq courses. Pour les retours 
de bottés d'envoi c'est Jake Vaughan des Gaiters qui est le meneur 
avec sept courses pour un total de 198 verges...

- O -
Chez les botteurs. notons la présence de Brian Morsley des Gaiters 

au deuxième rang chez les botteurs avec un total de 1459 verges. Il y a 
aussi Al Matheson des Gaiters qui est au deuxième rang pour les inter­
ceptions avec trois interceptions pour des gains de 43 verges compara­
tivement à 99 verges en trois interceptions pour Denis Touchette des 
Redmen de l’Université McGill...

- O -
Stéphane Thivierge. ex-porte-couleurs des Cantonniers de l’Est a été 

choisi l'athlète de la semaine dans l’Association Sportive Universitaire 
du Québec. Stéphane évolue pour l'équipe de hockey des Gee Gees de 
l’Université d’Ottawa...

- O -
En soccer universitaire, le Vert & Or de l’Université de Sherbrooke 

s'est incliné 2-0 devant les Redmen de l’Université McGill. Impossible 
toutefois de connaître le classement du circuit en raison des protêts qui 
n'ont pas encore été solutionnés...

Magog---------------------------------------------
MAGOG — Les Aramis ont ridiculisé le Restaurant Le Cantonnier 6-0 

dans la ligue Indépendante Labatt Bleu, Yvon “Pee-Wee” Lamontagne 
a de nouveau fait des siennes en y allant de trois autres buts en plus de 
récolter une passe. Pour Lamontagne, il s’agissait de son 2e truc de 
chapeau en autant de parties. Daniel Dumas, Karol Breton et Denis 
Dusseault ont réussi les autres buts des vainqueurs. Yvan Turgeon a 
obtenu le jeu blanc. Le trio formé de Denis Bureau, Jocelyn Bombar­
dier et Michel St-Jacques, bien que très peu utilisé par leur entraîneur 
Nelson Poulin ont tout de même mené le Service Cliche et Rancourt à 
une vitoire convaincante de 7-2 sur le Nissan. St-Jacques a marqué 
deux fois en plus de récolter une passe tandis que Bureau et Bombar­
dier enfilait chacun un but en plus d’amasser respectivement une et 
deux aides. Daniel Charron a également connu tout un match en comp­
tant à une reprise tout en récoltant trois mentions d’assistances. Mario 
Gilbert a eu la distinction toutefois d’enfiler le but vainqueur. René 
Crevier et Denis Corriveau ont répliqué pour les perdants. Au chapitre 
des marqueurs du circuit, Daniel Charron a pris le poste de commande 
avec 10 points suivi d’Yvon Lamontagne et Michel St-Jacques avec 9. 
Lamontagne domine la colonne des francs-tireurs avec 7 buts. Yvan 
Turgeon des Aramis détient la meilleure moyenne chez les gardiens 
avec 2.40...

-0-

Dans la lieue 4 AS du lundi soir, le gardien Serge Lavallée a de nou­
veau multiplié les miracles pour conduire son équipe, Le Riviera à un 
gain de 1-0 sur le Pichet. Piere Gaouette a enfilé le seul but du match 
et ce à la 12e minute du 3e vingt. Yvon Jacques Labonté défendait la 
cage du Pichet. Dans le premier match de la soirée, le Chez Eddy grâ­
ce à une poussée de 4 buts en 3e, a annulé 5-5 avec le Canadien Tire. 
Pour le Chez Eddy, Serge Laurendeau a réussi un doublé, Mario La­
montagne, Donald Lamontagne et Pierre Turgeon ont complété. La ré-

Blque du Canadien Tire est venue de Jean-Claude Laplerre avec deux, 
arc Fortin et Richard Roy marquait une fols chacun tout en ajoutant 
une passe. Roger Gosselin enfilait le dernier filet...

- O -
Le Riviera prône au premier rang de ce circuit avec huit points 

alors que le Canadian Tire est second avec six suivi en 3e du Chez Eddy 
avec 4 points. Le Pichet est installé au dernier rang avec seulement 
deux points. Gilles Dion du Pichet domine cependant la colonne des 
meilleures marqueurs de la ligue avec 13 points dont 10 passes. Marc 
Fortin du C.T. suit avec 10 points. Serge Laurendeau est 3e avec 9 
points et il et aussi le plus prolifique compteur puisqu’il a déjà enfilé 
sept buts depuis le début delà saison...

-O-

René “Bill” Crevier en arrache beaucoup depuis le début de la nou­
velle saison. Champion compteur de la ligue Labatt Bleu au cours des 4 
ou 5 dernières années, Crevier commencerait-il à ressentir le poids des 
années?

Lac-Mégantlc---------------------------------------
LAC MEGANTIC (YB) — Dans la ligue de hockey Inter-village, le 

BB Curb occupe la première position au classement général en cumu­
lant 20.5 pts, devançant très largement la seconde place occupée par le 
club de Audet avec ses 10.5 points. Le Garage Sévigny suit avec 10 
points et le Marché Paré de Ste-Cécile avec 9 points. Dans un premier 
match, le BB Curb a triomphé du Audet par 8-2. Les compteurs pour le 
BB Curb sont Richard Turmel et Eric Doyon avec deux buts et trois 
passes. Les autres sont Luc Doyon. Réal Tiirmel et Roger Turmel avec 
un but et une passe. La réplique pour le Audet vient de Renaud Lan-

glois et Yves Quirion. avec chacun un but. Dans la seconde partie, le 
tarage Sévigny a pris la mesure du marché Paré par le compte finale 
de 7 a 3. Les compteurs pour le Garage Sévigny sont Yves Audet avec 3 

buts une passe; Michel Mercier avec 2 buts et une passe et enfin. Jac­
ques “ASTRO" Breton, avec 1 but et 2 passes...

-O-

Au soccer lntercolléglal, François Poulin de Lac-Mégantic évolue 
dans la présente édition des Portageurs du Cégep de Rivière du Loup 
de la ligue de Soccer AA, Québec-Métro. On se rappelle que François 
Poulin évoluait dans la ligue de soccer régional pendant la saison esti­
vale. Bon succès François!

- ° -
Dans la ligue de ballon voilant Molson, c’est toujours l'équipe de 

Multicopie qui occupe le premier rang du classement avec 10 gains et 2 
perte. Son compétiteur du secteur de l'imprimerie, soit 1 équipé de 
l'Imprimerie Paul suit de très près avec 9 victoires et 3 défaites. Une 
saine concurrence!

-O-

Le calendrier régulier de la Ligue Intermunicipale des Caisses Pop 
de la région de Lac-Mégantic débutera prochainement soit le 25 octobre 
prochain, dans la classes Novices, Atomes, Pee Wee, Bantam et Mid­
get. Les municipalités participantes sont St-Ludger, St-Sébastien, 
Lambton, Disraeli et bien sûr, Lac-Mégantlc. Le nouveau bureau de di­
rection se compose de M. Charles Gosselin, président; Gaétan Ftlllon, 
v-p; Hélène Brodeur, sec.; MM. Bruno Gagnon, Jean Bilodeau, Michel 
Paradis, Renaud Bernier, Gaétan Bouchard, André Bellegarde, Geor­
ges Paradis, Jean-Pierre Favreau, Pierre Lemoine et Yves Lavlgne, au 
poste de directeurs.

Joueur par excellence des Cantonniers en septembre

“Ca fait chaud au coeur de 
voir son travail récompensé”

par Michel St-Jacques
MAGOG — Le Sherbrookois Serge Trépanier a été élu le joueur 

par excellence des Cantonniers pour le mois de septembre.
Avec une fiche de 11 buts et six 

passes en septembre le rapide 
joueur de centre de la Ville Reine 
des Cantons de l’Est en a impres­
sionné plus d’un par son sens inné 
du hockey et surtout par sa très 
grande rapidité d’exécution. Flan­
qué des ailiers Sylvain Fleury et

Serge Trépanier
Gino Cloutier, le joueur de 5’9”, 
s’est dit quand même surpris de sa 
nomination.

“Avec le talent que possède l’é­
quipe, il y a sûrement plusieurs 
joueurs qui auraient pu recevoir pa­
reil honneur. En tout cas, ça fait

chaud au coeur de voir son travail 
récompensé’’, devait-il avouer.

“Je pense que j’ai travaillé très 
fort pour en arriver là mais je tiens 
à préciser que mon but premier 
n’est pas d’aller chercher les hon­
neurs individuels mais plutôt faire 
tout en mon possible pour aider l’é­
quipe à remporter le plus grand 
nombre de matches”, d'ajouter 
Trépagnier qui s’est payé le luxe 
d’enfiler quatre buts au cours d’un 
même match soit dans la victoire 
de 10-2 de l’équipe sur le Montréal- 
Bourassa.

Un bon marqueur
“J’ai toujours été un assez bon 

marqueur partout où j’ai joué. 
D’ailleurs l’an dernier j’ai terminé 
au 4e rang chez les compteurs de la 
ligue Bantam AA de l’Estrie, der­
rière trois de mes nouveaux coéqui­
piers, soit Sylvain Fleury, Eric Gi­
rard et Martin Saurette’ .

Concernant la transition entre le 
bantam AA et le midget AAA, Tré­
panier n’y voit pas tellement de dif­
férence. “C’est sûr que les joueurs 
sont nettement plus gros mais la 
grosse différence que je vois, c'est 
qu’aussitôt qu’on a le malheur de 
commettre une bévue, c’est mor­
tel”, d’avouer celui dont le père 
exerce le métier de plombier à 
Sherbrooke.

Finalement, Serge croit que l’é­
quipe est sur le point de retrouver 
tous ses moyens. “Nos dernières

Les A’s risquent d’en 
avoir plein les bras

par Claude Corriveau
WINDSOR - Les A’s de Wind­

sor-Sherbrooke auront certaine­
ment la fin de semaine la plus dif­
ficile de la jeune saison alors qu’ils 
doivent faire face aux Riverains, à 
Richmond, avant de recevoir, di­
manche, les Draveurs de Trois-Ri­
vières, au Centre Eugène-Lalonde 
de Sherbrooke. Ce match débutera 
à 19h30.

L’instructeur-adjoint, Gilles Du­
bois, ne se fait pas d’illusions. Pour 
espérer vaincre les Riverains les 
A’s se devront d’être très discipli­
nés parce que les matches disputés 
à Richmond ont l’habitude a’être 
très physiques. Les joueurs de 
Windsor-Sherbrooke devront éga­
lement se concentrer sur leur jeu 
afin de ne pas se laisser déranger 
par la foule locale qui est très par­
tisane.

“Nous ne les avons vu qu’une 
seule fois mais à la lumière des ré­
sultats des autres parties jouées 
dans la Ligue jusqu^à maintenant, 
je crois que Richmond sera l’équipe 
a battre cette saison, soutient Du­
bois. Je ne donne quand même pas 
la victoire aux Riverains à l’avan­
ce. Ce que je veux dire c’est que 
nous devrons jouer tout un match 
pour battre cette équipe”.

Gilles Dubois reconnaît que les 
Riverains ont une formation très 
bien équilibrée à l’attaque et à la 
défensive. “Ils ont des joueurs 
lourds, rapides et possèdent éga­
lement de bons marqueurs” ajoute- 
t-il.

“Ce que j'espère pour le week­
end c’est que les gars disputent 
deux bons matches. Je vise une ré-

“Sept matchs ne font 
pas une saison”

par Guy Marchand
RICHMOND — Les Riverains de 

Richmond auront du pain sur la 
planche en fin de semaine alors 
qu'ils recevront les Athlétiques de 
Windsor-Sherbrooke vendredi à l’a- 
réna de Richmond et dimanche ils 
se rendront à Princeville pour y af­
fronter l’Express.

Détenteur du premier rang au 
classement général de la ligue ju­
nior AA de l’Estrie en vertu d’une 
fiche de six victoires et une défaite 
pour 12 points, les Riverains con­
naissent le meilleur début de saison 
de leur histoire. L’instructeur Mi­
chel Aubé est fort satisfait de ses 
protégés mais garde bien les pieds 
sur terre néanmoins.

“Je ne m'attendais pas à connaî­
tre un début de saison de la sorte, 
d’autant plus qu'on a eu de la diffi­
culté à regrouper tous nos joueurs 
pour le camp d’entraînement. Dans 
les circonstances je suis fort satis­
fait, mais le fait demeure que sept 
parties ne font pas une saison et 
nous n'avons pas encore affronté 
toutes les équipes. Pour cette rai­
son il ne faut pas partir en peur et 
les joueurs devront prendre les par­
ties, une à la fois.”

“La période d'adaptation n'est 
pas encore complétée et nous 
éprouvons encore des problèmes 
avec certaines phases du jeu. Il y a

Hockey récréatif-
Ligue Provi-Coq Laurentide

Donald Dupré a marqué trois buts et Mario Guillemette deux pour 
conduire la Brasserie Le Dauphin à un gain de 6-4 contre le Manoir 77 
dans la Ligue Provi-Coq Laurentide. Mario Samson, trois fois, et Marc- 
André Dumas ont répliqué pour le Manoir 77.

Dans l’autre match a l'affiche, le Grégoire Chaussures a difficile­
ment vaincu la Pizzeria Demers 3-2. Rene Gosselin a inscrit deux des 
trois buts des vainqueurs, l’autre allant à Richard Charron. La réplique 
de la Pizzeria Demers a été donnée par Alain Breton et André Bouthil- 
lette.

Le classement est le suivant après quatre programmes: Grégoire 
Chaussures sept points, Brasserie Le Dauphin cinq points, Manoir 77 
trois points et Pizzeria Demers un point.

défaites ont sûrement fait mal à 
nos partisans mais je suis certain 
que nous allons bientôt rebondir. Je 
pense que ce n’est qu’une question 
de motivation. En joutes hors-con­
cours, tout le monde donnait 150% 
pour faire l’équipe et les résultats 
parlaient par eux-même. Ce n’est 
pas qu’on joue tellement mal mais 
il semble que depuis quelques mat-

—Serge Trépanier
ches on n’est pas capable d'aller 
chercher le but qui ferait mal à 
l’adversaire”, a-t-il poursuivi.

“On manque trop de chances et 
tôt ou tard, le vent va finir par 
tourner définitivement de notre 
côté”, de conclure Serge qui croit 
toujours que les Cantonniers rejoin­
dront les Riverains et les Régents à 
la fin de la saison.

coite de deux points. Je peux vous 
assurer d’une chose, poursuit Du­
bois, nous donnerons une meilleure 
opposition à Richmond demain (ce 
soir) que nous l’avons fait lors du 
premier match de la saison”. Les 
Riverains avaient remporté cette 
partie 12-4 à Sherbrooke.

Quant aux Draveurs de Trois-Ri­
vières, les A’s les affrontent, di­
manche, pour la première fois de la 
campagne. Il faut dire que Trois- 
Rivieres fait peu mais c’est surtout 
par leur réputation.

“Nous n’avons pas une équipe qui 
peut se permettre des relâche­
ments. Si les gars réalisent qu'ils 
doivent toujours donner leur ma­
ximum nous pouvons tenir tête à 
toutes les équipes. La semaine der­
nière Black Lake nous a battu de 
justesse après avoir défait les Dra­
veurs 7-4. Ca prouve qu’il n’y a pas 
d’équipe invincible dans cette Li­
gue. C’est donc important de con­
naître deux bons matches au cours 
du week-end afin que l’on prenne un 
peu plus de confiance” de dire l'ins- 
truteur-adjoint.

Au niveau des gardiens de buts, 
dont on est pleinement satisfait de­
puis le début du calendrier, Chris­
tian Desruisseaux sera envoyé dans 
la mêlée ce soir à Richmond alors 
que le Bromptonvillois Robert 
Royer devrait affronter les tirs des 
Draveurs dimanche.

Finalement, les A’s sont sans 
nouvelle, depuis dimanche, de Réal 
Drapeau et de Marco Filion. Ces 
deux joueurs ne seront vraisembla­
blement pas de l’alignement pour 
les parties de la fin de semaine.

Les Cantonniers devront laisser 
dormir les gros Lions...

de
reprendre le 3e rang de la Ligu 
Midget AAA en visitant le

par Michel St-Jacques 
MAGOG — Les Cantonniers 
l’Est chercheront ce soir à

ue 
es

Lions du Lac St-Louis à l’Audi­
torium de Verdun.

Les Lions détiennent présen­
tement une avance de deux 
points sur les hommes de Pierre 
Cliche et Luc Boucher au 3e 
rang du circuit Réjean-Houle. 
Les Cantonniers qui à la suite de 
leur défaite de 7-3 dimanche con­
tre les Régents de LLL détien­
nent maintenant une fiche en- 
dessous de .500. soit cinq gains 
contre six revers, ont par contre 
un match en main sur les Lions. 
La troupe du pilote Léo Bédard 
revendique de son côté six vic­
toires contre autant d’échecs.

Qui ne se souvient pas du der­
nier match entre ces deux for­
mations disputé à Magog ? Les 
Lions l’avaient emporté par la 
peau des dents 4-3 et l'arbitre 
Sylvain Lamy avait été pointé du 
doigt par les Magogois.

Quoiqu’il en soit, les Canton­
niers auront avantage à laisser 
les gros joueurs des Lions dor­
mir en paix et utiliser au ma­
ximum leur principale arme, la 
vitesse. Les Lions forment l’é­
quipe la plus lourde du circuit, 
mais ils sont aussi de loin l’équi­

pe la plus lente.

Les Gouverneurs en 
ville

Les prochains adversaires des 
Cantonniers à domicile seront 
les Gouverneurs de Ste-Foy, di­
manche à 14 heures. Jusqu'à 
date, les deux équipes en sont 
venues aux prises en deux occa­
sions et elles revendiquent cha­
cune une victoire. Les joueurs 
de l’entraîneur, Jean-Louis Lé- 
tourneau, on s’en souvient, 
avaient gâché l’ouverture offi­
cielle des Cantonniers en l'em­
portant 5-4 à la toute fin de la 
partie. Les Cantonniers se sont 
toutefois vengé de belle façon 
massacrant ces derniers 10-4 à 
Ste-Foy. Le jeu de puissance des 
Cantonniers avait fait toute la 
différence en tonnant à six oc­
casions. L’excellent joueur de 
centre, Eric Girard, avait été le 
meneur des siens à l’attaque en 
participant à cinq filets.

Même si les Gouverneurs vé­
gètent dans les bas-fonds du 
classement en connaissant sans 
doute le pire début de saison de 
leur histoire. Les Cantonniers 
devront se montrer prudents de­
vant les détenteurs de la double 
couronne.

Le Club de basket-ball 
de Sherbrooke ouvre 

sa saison locale
SHERBROOKE — C’est à la formation ca­

dette que reviendra l’honneur d’inaugurer la 
saison locale du Club de basket-ball ae Sher­
brooke au sein de la Ligue Métropolitaine. Ce 
premier match à domicile sera disputé diman­
che à compter de 13h au Collège du Sacré- 
Coeur et pour l’occasion, la formation IMCO 
de Montreal sera en visite.

Durant la dernière fin de semaine, les trois 
équipes du Club de basket-ball de Sherbrooke 
ont participé au tournoi “Festival d'automne” 
à Longueuil et les objectifs des entraîneurs 
qui étaient d’évaluer les équipes du circuit et 
solidifier les liens entre les trois formations 
du CBS ont été atteints.

L’équipe benjamine AAA fut la seule à su­
bir deux défaites en autant de matches à ce 
tournoi. Elle a été battue 44-37 par Tracy et 
45-36 par Terrebonne. Pour l’équipe sherbroo- 
koise, Pascale Eloy a totalisé 21 points et Ja­
cinthe Brisson 18 points lors ae ces deux 
matchs.

L’équipe cadette AAA a divisé les honneurs 
de ses deux rencontres. Elle fut d’abord écra­
sée 88-37 par Victoriaville pour ensuite vain­
cre une formation du Liberman High School 
(Ontario) 62-25. Les meilleures marqueuses 
sherbrookoises furent Tanya Doyon avec 22 
points et Sonia Lessard avec 18 points.

Quant à la formation juvénile AAA, elle a 
été battue 56-40 par les Jaguars de Jonhsons 
(Ontario) mais elle a ensuite disposé du Li­
berman High School 49-40. Anne Mercier et 
Anne Bisson furent les meilleures Sherbroo­
koises en attaque avec 17 et 14 points respecti­
vement.
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|819)
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■Michel Aubé
encore beaucoup de travail à faire 
tant au niveau de la glace qu'au ni­
veau du personnel des joueurs et 
l’attitude de certains devra changer 
car il y en a qui me déçoivent beau­
coup depuis le début de la saison", 
d'indiquer Michel Aubé qui n’a pas 
écarté que des changements pour­
raient être apportés à l’équipe au 
cours des prochaines semaines.

Entretemps les Riverains reçoi­
vent Windsor-Sherbrooke ce soir et 
lors du seul affrontement entre ces 
deux équipes cette saison, Rich­
mond avait vaincu leurs adversai­
res au compte de 12 à 4.

“Je m’attends à un match diffé­
rent du premier car depuis le 
temps qu’on les a rencontrés, ils se 
sont passablement améliorés. Je 
m’attends à un match difficile car 
ceux-ci nous ont toujours donné du 
fil à retordre à domicile et ils se 
sentiront à l’aise sur notre petite 
patinoire car ils aiment brasser si 
on s’en fie au premier affrontement 
de la saison. Quoi qu’il en soit nos 
joueurs devront être prêts en fin de 
semaine et ils devront travailler 
fort car dimanche contre Princevil­
le on doit pas s’attendre à recevoir 
de cadeaux de la part de l'Express 
qui, j’en suis sûr, nous attend de 
pied ferme”, de déclarer l’instruc­
teur des Riverains.
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vous invitent 
à participer au

CONCOURS
DE LA PHOTO SPORTIVE 

DU MERITE SPORTIF DE L’ESTRIE

PREMIER PRIX: $100°°

DEUXIEME PRIX: s7500
TROISIEME PRIX: $50°°

Les gagnants de l'an dernier: 1er prix, Denis Charbonnier; 
2e prix, Jean-Pierre Breton; 3e prix: Christian Landry.

'REGLEMENT DE 
PARTICIPATION

jVcÿ't

mérite
sportif de

'Estrie inc

1—

2-

3-

4—

5—

6—

S 2 décembre 1986

Le concours de la photo sportive du 
Mérite sportif de l’Estrie s'adresse aux 
photographes amateurs.
Les gagnants seront déterminés par un 
jury de cinq personnes choisies par le 
comité organisateur.

Seules les photographies "couleurs" Il­
lustrant des athlète, des officiels, des en­
traîneurs ou des personnes bénévoles 
en "action" sur le terrain seront accep­
tées et deviendront la propriété du Co­
mité du Mérite sportif de l’Estrie

Les prix seront remis lors de la soirée du 
Mérite sportif qui sera présentée le 2 
décembre 1986 A la salle Maurice O’B- 
ready de l’UnlvecsIté de Sherbrooke.

La date limite pour les envols est fixée 
au 20 novembre 1986 à midi

Les participants envolent leurs photo­
graphies au Conseil régional des Loisirs 
de l’Estrie, 31, rue King ouest, local 315, 
Sherbrooke, Québec. J1H 1N5
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Il y a 26 ans, l'affaire Munsinger ébranlait 
le gouvernement dirigé par John Diefenbaker

par Vie PARSONS
OTTAWA (PC) — Au cours des années 1960, aucun autre person­

nage n’a eu autant le don, à chaque fois que son nom était pronon­
cé, de mettre les conservateurs dans tous leurs états que Gerda 
Munsinger, la belle Allemande de l’Est aux moeurs légères.

Mme Munsinger était devenue la 
preuve vivante aux yeux des Cana­
diens et du reste du monde qu’il y 
avait plus intéressant en cette vé­
nérable enceinte du Parlement

Ce document préparé par le juge 
Wishart Spence, de la Cour suprê­
me, blâmait la conduite de M. John 
Diefenbaker, premier ministre à 
l'époque où Gerda se livrait à son

le dernier vestige de 1ère Diefen­
baker.

La haute opinion qu’entretenait 
le juge Spence au sujet de toute ce 
beau gâchis explique probablement 
pourquoi il empilait dans sa salle 
de bain les documents qui y étaient 
relatifs...

“Le juge Spence avait dit que 
c’était le seul lieu qui convenait à 
ces documents", rappelle l’ancien

:
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Le regretté premier ministre John Diefenbaker 
n'attacha pas une grande importance à l'affaire 
Munsinger. Il se contenta de demander au mi­

nistre associé de la Défense, le colonei Pierre 
Sévigny, de rompre sa liaison avec Gerda Mun­
singer.

d’Ottawa que les débats tortueux et 
les méandres de la procédure. Que 
le Canada était bien plus qu’un pays 
paisible, où l’on se contentait de 
jouer au hockey entre deux récoltes 
de blé.

Ainsi donc, le sexe existait dans 
ces vastes espaces nordiques et son 
appel vigoureux n’avait rien de fri­
gide.

Le juteux cocktail de moeurs dé­
bridées et de sécurité nationale que 
constitua le scandale Munsinger au­
rait pu être le fruit de l’imagination 
fébrile d'un romancier.

Mais non. c'était bien la réalité, 
une réalité étincelante comme le 
défilé bigarré de personnages haut 
placés, de mafiosi montréalais, 
d’espions à la petite semaine et de 
prostituées qui constituèrent les 
principaux acteurs de l'intrigue.

Une réalité qui confronta plu­
sieurs hommes politiques conser­
vateurs. ruina presque certaine­
ment les aspirations a la direction 
du parti de l'un d’entre eux. donna 
des sueurs froides à la petite com­
munauté canadienne du contre-es­
pionnage et faillit mêm. s’il faut en 
croire certaines versions, provo­
quer la démission du premier mi­
nistre libéral Lester B. Pearson, 
homme d’Etat et prix Nobel de la 
Paix.

Le rapport Spence

Il y vingt ans. le rapport d'une 
Commission royale d'enquête insti­
tuée à la demande du gouverne­
ment libéral de l’époque était rendu 
public.

activité nocturne, et décréta que le 
colonel Pierre Sévigny, un héros de 
guerre qui avait été ministre asso­
cié de la Défense sous le régime 
Diefenbaker, avait constitué un ris­
que pour la sécurité de l’Etat à 
cause de ses liens avec la prosti­
tuée d’origine est-allemande.

Si rien n’avait permis de mettre 
en doute la loyauté de M. Sévigny, 
de souligner le magistrat du plus 
haut tribunal du pays dans son rap­
port. il fallait toutefois retenir 
qu’une fois informé de cette affai­
re. le premier ministre John Die­
fenbaker n'avait, lui, posé aucun 
geste pour obliger son ministre à 
démissionner.

“Le bénéfice du doute doit tou­
jours jouer en faveur de la sécurité 
nationale”, avait soutenu le juge 
Spence.

Et selon la Commission. M. 
George Hees. un autre ministre 
conservateur, qui avait admis avoir 
partagé sa table avec Mme Munsi- 
gner une fois ou deux, avait fait 
preuve d'un manque de discrétion 
léger, mais regrettable.

Sa carrière politique ne se remit 
jamais totalement de cette associa­
tion avec Gerda Munsinger, qu'il 
dut traîner comme un véritable 
boulet et dont la principale consé­
quence aura peut-être été de l’écar­
ter de la candidature à la succes­
sion de M. Diefenbaker.
Dernier vestige

Aujourd'hui, toutefois, il détient 
le portefeuille des Affaires des an­
ciens combattants au sein du cabi­
net Mulroney et à ce titre constitue

reporter du quotidien Toronto Star. 
Robert Reguly. qui est aujourd'hui 
à l'emploi du gouvernement onta­
rien.

Faux décès

Utilisant des techniques d'enquê­
te à la hauteur des héros fictifs des 
histoires de détective de Raymond 
Chandler, M. Reguly était parvenu 
à retrouver Gerda Munsinger. en 
parfaite santé, dans le petit loge­
ment qu elle occupait à Munich en 
mars 1966 et ce. malgré les rap­
ports de la Gendarmerie royale 
voulant qu’elle soit morte de leu­
cémie.

Comme une carpe
Lorsque le reporter torontois 

frappa à sa porte, elle se confia 
très librement, mais, raconte-t-il: 
“au bout de quelques jours, elle est 
subitement devenue muette comme 
une carpe."

“Elle m’a expliqué que. le jour 
de mon arrivée chez elle, elle avait 
commencé spontanément à vider 
son sac parce quelle était terrori­
sée. Elle était convaincue que j’é­
tais un tueur envoyé de Montréal 
par Willie Obront pour l’exécuter."

William Obront est ce magnat 
montréalais de la viande que la 
Commission d'enquête sur le crime 
organisé qualifia un jour de grand 
argentier du monde interlope. Obie. 
comme on l'appelait familièrement 
dans le milieu, contrôlait égale­
ment un réseau de prostitution de 
luxe à Montréal.

Le taoïsme, mélange de 
religion et d'ésotérisme

par Bernard DEGIOANNI
LAOSHAN (AFP) — Il s'appelle Sérénité. Il a décidé, voici cinq 

ans, de vouer sa vie à la recherche de la perfection et est devenu 
daoshi, prêtre taoiste, au moment où la Chine connaît une nouvelle 
ferveur pour toutes sortes de religion.

Sérénité. Z’ang Huiqing de son 
vrai nom, a 24 ans. Dans son ample 
tunique bleue marine et avec ses 
longs cheveux noirs noués en chi­
gnon, rien ne le distingue de Liu 
Jiankui, ce paysan de 41 ans qui, 
lui, a choisi le taôisme il y a moins 
d’un an pour assouvir son besoin de 
moralité.

La pureté

“Le taôisme montre le chemin 
pour préserver sa pureté”, dit 
Zhang. “Il apprend à vivre en har­
monie avec la nature et comment 
devenir un vrai homme", ajoute 
Liu dont les mains témoignent en­
core de son récent passé de paysan.

Religion millénaire, ésotérique et 
populaire, profondément enracinée 
dans la civilisation chinoise, le 
taôisme est un amalgame du culte 
des esprits de la nature et des an­
cêtres. Perçu aujourd’hui comme 
une philosophie, il contribua aussi,

au Ile siècle, à l’épanouissement du 
boudhisme en Chine.

3,000 daoshi

Il y a plus de 3,000 daoshi en Chi­
ne. Trente pour cent sont des fem­
mes, les daogu. qui vivent dans des 
temples distincts. Les taoistes ne 
boivent pas d’alcool, ne fument pas, 
ont fait voeu de chasteté, sont vé­
gétariens et se lèvent tous les jours 
à 4 heures pour la lecture des tex­
tes sacrés.

Zhang et Liu sont prêtres taoistes 
au temple de Taijing Gong, sur la 
côte est de la Chine, dans la provin­
ce du Shandong, l’un des vingt-et-un 
temples taoistes autorisés à rece­
voir ecclésiastiques et fidèles.

Situé en bordure de mer, il s’é­
tend sur 16,000 mètres carrés. Une 
plage de galets le sépare du rivage. 
Sur le chemin de terre qui y con­
duit, des vieilles femmes vendent 
du poisson et des crevettes séchés.

d'autres ramassent des feuilles de 
thé.

Désuétude

Ici, alors que la Chine s’ouvre 
avec avidité sur le monde exté­
rieur, tout semble désuet. Un grand 
dénuement règne partout. Les 
taoistes vivent de subsides des fi­
dèles et du gouvernement qui, de­
puis 1979, fait preuve d'une plus 
grande tolérance à l’égard des re­
ligions.

Toutefois, la politique tient tou­
jours la religion en otage. L’entre­
tien avec Zhang et Liu n'a pu se dé­
rouler qu’en présence d'un officiel 
du Parti communiste, chargé des 
affaires religieuses auprès de la 
municipalité. Mais Zhang et Liu ne 
s'en sont pas émus pour autant.

Contradiction

“Bien évidemment, sur le plan 
idéologique, le taôisme est en con­
tradiction avec le communisme", 
dit Zhang. “Mais notre religion qui 
puise sa force dans la nature, est 
liée à la réalité. Elle ne peut de ce 
fait ignorer sciemment la politique, 
l’économie et la vie sociale."

Actuellement, cet homme d’affai­
res purge une peine de 20 ans de ré­
clusion en Floride, après avoir été 
trouvé coupable de trafic interna­
tional de drogues, dans le cadre du 
démantèlement de la filière cana- 
dienne-française de Miami.

Au cours de son séjour au Cana­
da, Gerda Munsinger s’était adon­
née a la prostitution à Montréal et 
à Toronto. C’est d’ailleurs Obront 
lui-même qui informa le reporter 
torontois de ce que Mme Munsinger 
était probablement toujours en vie.

“Il m’a révélé qu’elle avait été 
préposée aux ascenseurs chez' Ea­
ton , ajoute M. Reguly. “Mais les 
dates qu’il avançait étaient posté­
rieures de deux ans à la date pré­
sumée de son décès."

Comme tous les classiques du 
genre, l'affaire Munsinger a connu 
son origine en Europe de l’Est.

Née Gerda Hessler, à Dresde, et 
fille d’un communiste allemand 
exécuté par les Nazis en 1943, Ger­
da vécut après la seconde guerre 
mondiale avec un major de la po­
lice secrète soviétique qui lui con­
fia des tâches mineures d’espion­
nage.

Son rôle, rappelle M. Reguly, 
consistait à s'infiltrer à Berlin- 
Ouest, à partager la couche du per­
sonnel militaire allié et à subtiliser 
les papiers d'identité de ses conquê­
tes.

Trafiqués ensuite par des artistes 
faussaires, ces documents ou des 
copies admirablement exécutées 
servaient de pièces d'identité aux 
agents de l'Est.

Joueur de baseball

En 1949, la police frontalière al­
lemande lui mit la main au collet et 
l’accusa de s’être livrée à des ac­
tivités mineures d’espionnage.

Par la suite, elle épousa Mike 
Munsinger, joueur de baseball pro­
fessionnel américain des ligues mi­
neures, qui effectuait en Allemagne 
son service obligatoire à titre de 
membre de la police militaire de 
l’armée américaine.

Elle oeuvra comme domestique 
chez un officier britannique et ob­
tint même un emploi au Comman­
dement suprême des puissances al­
liées en Europe, malgré ses ac­
crocs antérieurs à la loi.

Au cours de ses conversation 
avec M. Reguly, elle a même pré­
tendu avoir servi à déjeuner au gé­
néral Dwight Eisenhower, qui, 
avant d’acceder à la présidence des 
Etats-Unis, fut commandant suprê­
me des troupes alliées.

Si ses antécédents judiciaires ne 
l’avaient pas empêchée d’être en­
gagée, ils lui interdirent toutefois 
l’accès au territoire américain. En 
1954, elle divorça de son mari, qui 
avait complété son service militai­
re, puisqu'on lui interdisait de le 
suivre aux Etats-Unis.

Regagnant les Etats-Unis, Mike 
Munsi.iger renoua avec son premier 
véritable amour, le baseball. Re­
cruté dans l'organisation des Athle­
tics de Philadelphie, il devint un ex­
cellent joueur de troisième coussin 
pour les Athlétiques de Saint-Hya­
cinthe, équipe de la défunte Ligue 
provinciale de baseball, un circuit 
semi-professionnel des années 1950.

En 1955. Gerda aboutit au Canada 
à bord de l'océanique Arosa Star.

A la fin des années 1950, elle 
noua des liens avec M. Sévigny et,

raconte-t-elle, put même voyager 
en sa compagnie à bord d'avions du 
gouvernement canadien.

Mais en décembre 1960. le ser­
vice de sécurité de la Gendarmerie 
royale mit le ministre de la Justi­
ce, M. Davie Fulton, au parfum de 
ce qui allait devenir l’affaire Mun- 

er.
. Fulton informa à son tour le 

premier ministre Diefenbaker des 
implications de cette affaire et le 
chef du gouvernement confronta le 
ministre associé de la Défense aux 
faits. Il se contenta cependant de 
lui demander de mettre fin à sa 
liaison.
Satisfait

Deux mois plus tard, M. Sévigny 
informait le premier ministre de ce 
que Mme Munsinger était rentrée 
en Allemagne. Satisfait de cette is­
sue. M. Diefenbaker laissa le mi­
nistre conserver son poste à la Dé­
fense.

Ce n’est qu’en 1966 que l’affaire 
fut portée à l’attention de l'opinion, 
même si M Lester Pearson en 
avait appris les principales péripé­
ties dès 1964.

A titre de premier ministre, il 
avait demande à la Gendarmerie 
royale de lui soumettre un rapport 
sur toute activité inconvenante à la­
quelle avaient pu se livrer des dé­
putés de tous les partis au cours de 
la décennnie précédente.

’’Lorsqu’elle m'a ouvert la por­
te", se souvient M. Reguly, “je lui 
ai annoncé dare-dare que son nom 
avait été mentionné aux Commu­
nes. Elle m'a aussitôt répondu que 
ce devait sans doute être à cause 
de M. Sévigny.”

Deux heures plus tard, elle re­
cevait en présence du journaliste 
canadien un appel interurbain. Le 
reporter se souvient clairement de 
ce qu’elle a répondu à son interlo­
cuteur: “Il est trop tard, je lui ai 
déjà parlé.”

Dans un pub
Au cours des journées qui suivi­

rent, M. Reguly et son collègue 
Ray Timson restèrent à proximité 
de Mme Munsinger. Elle travaillait 
comme gérante de l’administration 
dans un pub munichois et avait 
noué des liens avec M. Ernst Wa­
gner. un fabricant de cigares.

Au cours de l’un de leurs nom­
breux entretiens, la blonde Alle­
mande avait soudainement produit 
une copie du Guide parlementaire 
canadien et s’était mise à réciter 
les goûts personnels et les traits de 
caractère de plusieurs personnali­
tés politiques qu’elle n’identifia tou­
tefois jamais.

Alléché, le reporter du quotidien 
Toronto Star avait tenté par la sui­
te sans succès de forcer la serrrure 
du petit coffre dans lequel Mme 
Munsinger conservait ce document 
qui commençait bizarrement à res­
sembler à une bombe politique..

Les reporters avaient même sou­
levé la possibilité que Mme Munsin­
ger puisse regagner le Canada par 
une voie détournée, via l’Autriche 
et Madrid.
De beaux dollars

“Elle était disposée à revenir, je 
crois qu elle était attirée par la 
possibilité de devenir une vedette 
et elle commençait à évaluer son 
personnage en beaux dollars. ”

Mais elle changea ultimement 
d’idée.

Dans son reportage, M. Reguly 
décrivait ainsi la femme âgée de 38 
ans: "Sa silhouette encore bien 
moulée était servie avantageuse­
ment par le tailleur de laine grise à

C'est William OBront, qui pur­
ge une peine d'emprisonne­
ment de 20 ans aux Etats-Unis 
pour trafic de stupéfiants, qui a 
révélé à un reporter du quoti­
dien Toronto Star que Gerda 
Munsinger n'était pas morte, 
ainsi qu'avait tenté de le faire 
croire la Gendarmerie royale 
canadienne.

En 1970. longtemps après l’en­
quête présidée par le juge Spence, 
des mois après le remplacement de 
M. Diefenbaker par M. Robert 
Stanfield et l’avènement de Pierre 
Trudeau. M, Reguly rencontra ac­
cidentellement Mme Munsinger 
dans un hôtel de Munich.

“Mais elle n’était plus aussi ami­
cale". dit-il.

L'affaire Munsinger a peut-être 
coûté la direction du Parti con­
servateur au ministre actuel des 
Affaires des anciens combat­
tants, George Hees, qui a 
avoué avoir reçu Gerda Mun­
singer à sa table à deux ou trois 
reprises.
pois noirs qu elle portait et ses lon­
gues mèches blondes tombaient élé­
gamment. Elle s’assit et regarda 
l’horloge. Une femme attirante, si­
non une jeunesse."

Lutte à ^analphabétisme engagée 
dans une réserve amérindienne

par Jeff BRADLEY 
d’Associat^d Press

RESERVE DE SPANISH RIVER — Le chaman brûle des her­
bes pour invoquer les esprits du Grand Ours Blanc et les 80 élèves 
entonnent l’hymne national dans leur langue maternelle, l’ojibway. 
C’est ainsi qu’a été ouverte officiellement l’école Beedaban, dont 
le nom signifie aube d’un nouveau jour, le 5 septembre.

Cette école élémentaire située 
sur une réserve de la nation Ojib- 
way près du lac Huron, en Ontario, 
a été construite pour tenter d’inver­
ser le mauvais sort qui semble con­
damner les Amérindiens à un quasi- 
analphabétisme.

En effet, seulement 20 pour cent 
des Amérindiens du Canada décro­
chent un diplôme secondaire tandis 
que 70 pour cent des jeunes ont un 
casier judiciaire avant l’âge de 25 
ans.

Le nouvel établissement prend 
les enfant dès la maternelle et as­
sure l'enseignement de leur langue 
maternelle. Il dispense un program­
me visant à leur transmettre leur 
culture, la base de l'enseignement 
étant tout de même l'anglais et les 
mathématiques, comme dans les 
autres écoles anglo-canadiennes. A 
une différence près toutefois: au 
lieu d'apprendre le français comme 
seconde langue, les petits Amérin­
diens apprennent à écrire la langue 
de leurs ancêtres. Tous les ensei­
gnants sont amérindiens.

"Cela va alimenter la fierté de 
notre communauté", explique le 
grand chef Joe Miskokomon, qui 
préside aux destinées des 27,000 
Ojibways de l'Ontario et qui s’est 
battu pour que les Amérindiens 
contrôlent l'enseignement dispensé 
à leurs enfants. Aujourd'hui, le gou­
vernement en a fait sa politique of­
ficielle.

“Dans le passé, le gouvernement 
affirmait que le seul moyen pour 
les Amérindiens d’avancer était de 
s’intégrer, mais en s'intégrant, 
nous perdions les quatre-cinquiè-

mes de nos enfants avant qu’ils n’a­
chèvent leur cycle secondaire", ex­
plique le grand chef.

Droits
Avant la renaissance du mou­

vement pour les droits des Amérin­
diens dans les années soixante-dix, 
les langues et la culture indiennes 
déclinaient, tandis que l'alcoolisme 
(13 fois plus que le taux canadien), 
le taux de suicide (six fois plus), la 
criminalité, le chômage minaient la 
stabilité des 592 bandes indiennes 
du Canada.

Pourtant, l’ouverture d’une école 
amérindienne n'a pas fait l’unani­
mité parmi les 960 habitants de la 
réserve de Spanish River. Quatre 
enfants ont ainsi été retirés par des 
parents qui estiment qu’il s'agit 
d'une forme de ségrégation qui ne 
peut que nuire aux enfants en les 
séparant de la majorité de leur so­
ciété. Ils ont embauché un profes­
seur particulier et demandent au 
gouvernement des crédits leur per­
mettant d’envoyer leurs enfants 
dans des écoles provinciales.

“C’est un monde de Blancs", ex­
plique Kathi Owl, l'une des oppo­
santes à l'école Beedaban. “Je ne 
veux tout simplement pas que mes 
enfants apprennent la culture amé­
rindienne. Ils se retrouveraient 
complètement à part. C'est une 
chose d’habiter dans une région 
sans autoroutes où vous pouvez vi­
vre tout le temps de la chasse 
mais, ici, dans cette région, il est 
complètement irréaliste de vouloir 
revenir au bon vieux temps."

La réserve de Spanish River se

trouve près de la ville minière de 
Sudbury où vit aussi une importan­
te communauté francophone.

Selon le chef de la tribu. Harvey 
Trudeau, la majorité est favorable 
à la nouvelle école mais il envisage 
tout de même d’organiser un réfé­
rendum pour son extension. “Notre 
intention n'est pas de nous isoler", 
explique-t-il. “mais de permettre 
l’enseignement du programme pro­
vincial avec, en plus, un contenu 
culturel amérindien. Pendant des 
siècles et des siècles, nos ancêtres 
ont parlé leur dialecte."

Interdiction
Lorsqu'il était enfant, Harvey 

Trudeau se souvient qu’il lui était 
interdit de parler cette langue à l'é­
cole sous peine de fessée.

De son côté, Conrad Bobiwash, 
un professeur d'origine amérindien­
ne, est plutôt favorable au nouvel 
établissement. Il explique que bien 
souvent les Amérindiens ont une 
piètre opinion d'eux-mêmes, qu’ils 
se font fréquemment insulter et que 
cela explique les nombreux échecs 
scolaires chez eux.

M. Bobiwash est l’un des 374,000 
Amérindiens du Canada officielle­
ment recensés. Il est marié à une 
Canadienne-française et a entamé 
une seconde carrière d'artiste-pein­
tre aquarelliste.

Le chaman de la tribu, Dominic 
Eshkakogan, de confession catho­
lique, raconte qu'il y a une douzai­
ne d’alcooliques parmi ses ouailles 
et qu’il en faisait partie il y a dix 
ans quand il a commencé à prendre 
la culture indienne au sérieux.

“J’ai vu les dommages qu’a en­
traînés la politique d'intégration", 
raconte-t-il après avoir dirigé la cé­
rémonie de bénédiction de l’école 
“Ici, nous pouvons préparer les en­
fants à affronter ce qui les attend à 
l’extérieur."
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L'Orchestre symphonique des jeunes de Sherbrooke

L’ensemble entreprend sa 13e saison 
sous la direction d’un nouveau chef

Marc David dirigera désormais les desti­
nées de l'Orchestre symphonique des jeu­
nes de Sherbrooke à titre de directeur mu­
sical et de chef attitré.

par Rachel LUSSIER
C’est sous la baguette d'un nouveau direc­

teur musical et chef attitré que s’ouvre la 
13e saison de l’Orchestre symphonique des 
jeunes de Sherbrooke.

Marc David, un jeune chef de la nouvelle éco­
le. est toutefois loin d'en être à ses premières ar­
mes en ce domaine. 11 est actuellement chef at­
titré de l'Orchestre symphonique des jeunes de 
Shawinigan. de la Société Philarmonique de St- 
Hyacinthe et de l'orchestre du SAC, à l’Univer­
sité de Montréal.

Auparavant, il avait dirigé L'Union musicale 
de Shawinigan et l'Orchestre d'harmonie de 
Trois-Rivières.

M. David a egalement vécu de solides expé­
riences à titre de chef invité*, notamment à l'Or­
chestre des jeunes de Joliette.

Il a aussi dirigé, à ce titre. l'Orchestre des jeu­
nes de Fribourg, en Suisse et l'Orchestre sym­
phonique de Saskatoon and University choral 
Union.

Incidemment, l'Orchestre symphonique de 
Sherbrooke a retenu les services de M. David 
pour son concert du mois de février.

Parallèlement à la direction d'orchestre, le 
jeune chef poursuit une carrière d'enseignant et 
est tromboniste aux orchestre symphoniques de 
Joliette-Lanaudière et de la Montéregie.

M. Jacques CLément, qui a dirigé durant plu­
sieurs années les destinées de la formation sher- 
brookoise. a pour sa part été nommé directeur 
du Conservatoire de musique de Chicoutimi, rai­
son qui a motivé son départ.

Saison fleurie
Une saison au chiffre 13 de bon augure pour les 

jeunes de l’orchestre.
Outre la série des trois concerts qui auront 

lieu les 6 décembre. 15 mars et 10 mai prochains, 
les activités ne manqueront pas.

Dès la mi-novembre, les musiciens bénéficie­
ront d'une session intensive qui leur permettra 
de travailler avec des répétiteurs professionnels.

Le 21 décembre. l'OSJS présentera, pour les 
Jeunesses musicales du Canada, un concert de 
Noël.

Fin février et début mars le groupe sera l'hô­
te, dans le cadre d'un échange culturel, d'un 
groupe de jeunes musiciens ontariens auxquels 
ils rendra à son tour visite en mai prochain.

Ou 10 au 20 avril 1987. on participera au 5e 
Festival de l'Association des orchestres de jeu­
nes du Québec, événement qui donnera, entre au­
tres. aux jeunes l'occasion de travailler avec le

réputé Boris Broot.

L 'appui des mélomanes
Au moment d'amorcer cette treizième année 

d'activités, les responsables de l'OSJS se disent 
très fiers du support qu'apporte, par sa partici­
pation aux différentes prestations, la population 
estrienne.

Concrètement, il y a eu plus de 700 abonnés à 
la série de concerts 1985-86. Cette année, on 
compte augmenter ce nombre d'au moins une 
centaine.

Rappelons que l'Orchestre symphonique des 
jeunes de Sherbrooke est soutenue par le minis­
tère des Affaires culturelles du Québec, le Club 
Optimiste de Sherbrooke de même que par un 
certain nombre de membres bienfaiteurs.

C'est toutefois sur l'appui du milieu que l'on 
dit d'abord compter pour "entretenir le feu sa­
cré, pour stimuler et motiver les jeunes dans 
leur travail."

Festival de musique actuelle

Michel Levasseur plus optimiste
VICTORIA VILLE (MC) - A moins d'un 

revirement, le Festival international de mu­
sique actuelle de Victoriaville survivra et 
fêtera ses 5 ans en octobre 1987.

C'est ce qu'a clairement laissé entendre le 
grand responsable de l’événement, Michel Levas­
seur, tout en se gardant bien de faire une annon­
ce officielle.

11 a simplement mentionné que l'analyse entre­
prise depuis la fermeture de la quatrième édition 
permet de dégager de plus en plus d'éléments po­
sitifs.

Sourire en coin, il a laissé tomber que des 
groupes ont déjà manifesté le désir de s'exécuter 
lors de la prochaine édition.

Néanmoins. Michel Levasseur a mentionné que 
quelques semaines seront encore nécessaires 
avant de pouvoir tirer des conclusions. Fatigué 
et hésisant sur son implication pour l’avenir lors 
de la clôture de la dernière edition, il semble 
maintenant prêt pour repartir à nouveau dans

cette aventure.
De son côté, le directeur de la Corporation de 

développement touristique des Bois-Francs Clau­
de Champignv a promis tout le support de son or­
ganisme à l'événement.

23-24-25 0CT.
AU VIEUX 
CLOCHER

Billets en vente au Calé 
aux livres. 66. Alexandre 
Sherbrooke, Rest. 3 Mar­
mites à Magog et Au 
Vieux Clocher

Réservations: 847-0470

Le cinéaste Jean-Claude Lauzon (au cen­
tre) sur le plateau du film “Un Zoo la

(Laserphoto PC)

nuit" avec les acteurs Lome Brass (à gau­
che) et Gilles Maheu.

“Un Zoo la nuit”: le tournage tire à sa fin

BELVEDERE 1

MONTREAL (PC) 
— Le producteur de ci­
néma Roger Frappier 
se renverse dans son 
fauteuil en se frottant 
les mains: "Attachez 
vos ceintures, vous al­
lez avoir des surpri­
ses."

Le long métrage Un 
Zoo la nuit, de Jean- 
Claude Lauzon, en est à 
sa dernière semaine de 
tournage: "Roger Le- 
bel est sublime, son 
meilleur rôle au ciné­
ma. C'est aussi un film 
qui montrera un Mon­
tréal jamais vu", ren­
chérit l’autre produc­
teur, Pierre Gendron.

Les deux partenai­
res, qui ont pu savou­
rer entre-temps le

grand succès du Déclin 
de l'empire américain, 
travaillent à ce long 
métrage (le premier de 
Lauzon) depuis près 
d'un an.

Avec son budget sen­
siblement égal (SI.9 
million ) au film de De­
nys Arcand, la genèse 
d'Un Zoo la nuit leur a 
apporté d'autres joies 
qu'artistiques.

Dans cette inter­
view. ils ont tenu à sa­
luer l’implication "cou­
rageuse et dès le dé­
part" de Radio-Cana­
da.

Un Zoo la nuit, dont 
Lauzon a écrit le scé­
nario en 1983, a aussi le 
mérite de montrer de 
nouvelles figures: les

comédiens Gilles Ma­
heu. Lome Brass et 
Jerry Snell, inconnus 
au petit écran, mais 
des figures de proue 
d'un haut lieu de la 
création théâtrale à 
Montréal, Espace li­
bre. une ancienne ca­
serne de pompiers sise 
à l'ombre de la maison 
d'arrêts Parthenais.

L'histoire est celle 
du héros (Maheu), li­
béré de prison mais 
persécuté par la police 
et retrouvant sa Julie 
(Lynne Adams) et son 
père malade (Lebel); 
face à la mort, les 
deux hommes laisse­
ront éclater leurs sen­
timents.

Frappier, Gendron et

Lauzon comptent sortir 
le long métrage d'en­
viron 105 minutes au 
prochain Festival de 
Cannes, puis dans les 
salles du Québec plus 
tard en 1987.
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AU QUEBEC COMME EN FRANCE. 
LA PRESSE UNANIME...

"SENT BON LA TERRE ET L'EMOTION... Un film Important qui a 
la force et la beauté de la simplicité. MONTAND joue avec so- 
blrété un personnage peu sympathique qu'on n'arrlve pas à haïr 
entièrement... DEPARDIEU, véritable force de la nature qui sans 
quitter sa personnalité, ramène le rôle du bossu à sa mesure”

— Franco Nuovo. LE JOURNAL DE MONTREAL

“UN PUR RAVISSEMENT. C’est du Pagnol, ça se chante avec le 
bruissement des cigales... avec le parfum des pins et des roma­
rins. Une vérité humaine universelle".

— Francine Laurendeau, LE DEVOIR

"AUTEUIL VOLE LA VEDETTE dans le rôle d'Ugolln, un person­
nage ambivalent. MONTAND, le seul à posséder cette sorte d’au­
torité qui rend son personnage crédible. L’oeuvre de Pagnol n'a 
rien perdu de son éclat. On retrouve cette verve et cette chaleur 
dans l’adaptation de Berrl."

— Luc Perreault, LA PRESSE

"J'AI BEAUCOUP AIME. Un ton remarquable... Des acteurs ex­
traordinaires. YVES MONTAND dans un rôle fabuleux".

— René Homier-Roy, A PREMIERE VUE

"UN TRES BEAU FILM. Claude Berrl est resté fidèle à Pagnol. 
Trois acteurs excellents. Daniel Auteull extraordinaire. (Trois 
étoiles et demi sur quatre)."

— Richard Gay, BON DIMANCHE

"MA BEAUCOUP SEDUIT. Très Intense... plein d’atmosphère et 
de personnages fascinants... on sent la chaleur humaine".

— Nathalie Pétrowski, A PREMIERE VUE

“UNE SPLENDEUR VISUELLE. Un drame tout en finesse et en pu­
deur... passera probablement à l'histoire du cinéma".

— Louis-Guy Lemieux, LE SOLEIL

"A VOIR ABSOLUMENT. C'est beau, c'est comme un livre qu'on 
tient entre ses mains; 11 y a tout, la terre, l'eau, les hommes. MON­
TAND, DEPARDIEU, AUTEUIL, trois comédiens d’un tel calibre, 
c’est la fête."

— Marie-Françoise Leclère. LE POINT

“COUP DE FOUDRE DU MOIS, Quel bonheurl Film FORT, BEAU, 
EMOUVANT et RARE. Film de chair et de sang, de sueur et de 
douleur, d'amour et de trahison. MONTAND est IMPRESSION­
NANT, DEPARDIEU, formidable, AUTEUIL, un vrai régal".

— Jean-Pierre Lavoignal, PREMIERE

"BEAU MAIS CRUEL... un optimisme même dans le drame avec 
ce sens du dialogue qui permet aux acteurs d'être toujours vrais. 
Grâce â Claude Berrl et trois acteurs Incomparables, la lumière et 
le ton du film correspondent à la lumière et au ton de l'oeuvre 
écrite”.

— Robert Chazal, FRANCE-SOIR

EN FRANCE: PLUS DE 3 MILLIONS 
DE SPECTATEURS EN 24JOURS.

RENN PRODUCTIONS et JF.AN ZALOUM présentent f

LE FILM/ÉVÉNEMENT |™ÇJ1

Yves Gérard Daniel 
Montand Depardieu Auteuil

un film de

Claude
Berri

d'après l'oeuvre de

Marcel 
Paqnol

•/^//•^•?gj>=s7;i.i-^ " &•■=// -Jr, -. z-mix'm " Wff// 1 y..

ELISABETH DEPARDIEU adaptation CLAUDE BERRI et GERARD BRACH musique composée et dirigée pa' JEAN ■ ../•■ 
imagé BRUNO NUYTTEN décor BERNARD VEZAT costume SYLVIE GAUTRELET montage ARLETTE LANGMANN HEPVf -f 

14713 Producteur exécutif PIERRE GRUNSTEIN producteur associé ALAIN POIRE f'"','...

EN SOIREE: 7.00 — 9 30 
DIMANCHE: 1.30 - 4.00 - 7.00 - 9.30
□ni ooLBvstereo | AUCUN LAISSEZ-PASSER

CARREFOUR ■»2 I ESTRIE
3050 Boul.PORTLAND 565- 0366
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Aux Beaux-Dimanches du 2 novembre

Un montage de 40 extraits des Bye Bye
MONTREAL (PC) 

— Les Beaux-Diman­
ches du 2 novembre 
s’ouvriront par Salut 
Bye Bye, un montage

de 40 extraits des Bye 
Bye diffusés le 31 dé­
cembre depuis 1968.

Deux sketches (noir 
et blanc) de 1970 font

revivre Olivier Gui- le numéro (deux mois 
mond: le tournage après les événements 
d’une scène d’amour d^ctobre) du simple 
(avec Denis Drouin et 
Louise Latraverse) et

soldat qui garde une ré- 
sidence cossue de 
Westmount

enu
stique

Ce soir, à 19h, au 
théâtre Centennial de 
l’Université Bishop's, 
dans le cadre du pro­
gramme de cinema 
présentation du film 
d’Alan Parker Birdy 
avec Matthew Modine 
et Nicholas Cage.

— O -

Ce soir, dans le mail 
central du Carrefour de 
l’Estrie, les élèves de 
la concentration musi­
que des écoles Mitchell 
et Montcalm de Sher­
brooke souligneront le 
début des festivités de 
leur 10e anniversaire. 
Au programme, le Sta­
ge Band.

- O -

Ce soir ( de même 
que dimanche et lundi), 
à 19hl5, Cinémafeus 
résente à la salle 
aurice-O'Bready la 

comédie de moeurs de 
Jean-Charles Tacchella 
et Elvire Murail Esca­
lier C avec Robin Re­
nucci, Jean-Pierre Ba- 
cri et Catherine Le- 
prince.

- O -
Ce soir à 20 heures

K

A l’horaire 
de Câble 11

VENDREDI 
24 OCTOBRE ’86 

16H50: TÉLÉ-CON- 
FÊRENCE (Rallye- 
Survie)
17H30: AUTRE MON­
DE (Chronique, entre­
vue, présentation de 
documents audio-visuel 
portant sur la solida­
rité internationale)
18H00: a L’Ecoute
DU 3E ÂGE (Entre­
vue, discussion, pause 
musicale)
19H00: À COMMUNI­
QUER
19H30: CONSOMM-AI 
DE (Chronique d'infor­
mation sur les produits 
de consommation) 
2OH00: TOWNSHIPS 
MAGAZINE (Actuali­
tés diverses offertes à 
la population anglopho­
ne)
21H00: PLACE AUX 
JEUNES (Information, 
entrevue s'adressant 
aux jeunes de 15-30 
ans)
21H30: À COMMUNI­
QUER
22H00: ECHOS DE 
L’AU-DELA (Esotéris­
me avec Rafaël 
Payeur)
22H30: À COMMUNI­
QUER
23H30: SPORT ATOUT 
(Discussion sur un su­
jet d’actualité sporti­
ve)

au Centre culturel de 
Drummondville, Diane 
Dufresne présente son 
Top Secret, un specta­
cle intimiste mis en 
scène par René-Ri­
chard Cyr.

- O -

Ce soir (de même 
que demain soir et di­
manche), à 20h30, au 
Vieux Clocher de Ma­
gog, en rappel le grou­
pe Sanguin en specta­
cle.

- O -
Ce soir et jusqu’au 

1er novembre (du mar­
di au samedi inclusi­
vement), à 20h30, au 
théâtre Le Pigeonnier 
du centre-ville, le 
Théâtre de la Poursuite 
présente la pièce d’An­
nie Zadek La condition 
des soies mise en scène

Ear Patrick Bonté avec 
ouise Laprade, Julien

ChristianePoulin et 
Deschênes.

- O -
A compter de ce soir 

et jusqu'au 16 décem­
bre (les vendredis et 
samedis), à 21 h, le 
Théâtre de la Dame de 
Coeur de Upton présen­
te la comédie de Gisèle 
Bourret et Michel Paré 
Une semaine de vacan­
ces, mise en scène par 
Mario Bouchard avec 
Suzie Marinier, Gisèle 
Bourret et Michel 
Paré.

- O -
Ce soir (de même 

que dimanche, lundi et 
jeudi), à 21hl5, Kinéart 

résente à la salle 
aurice-O’Bready le 

drame franco-japonais 
d’Akira Kurosawa Ran 
avec Tatsuya Nakadai, 
Akira Terao, Jinpachi 
Nezu et Daisuke Ryu.

8f

t et
Sons

brioches
11 heures

dimanche 26 octobre 
Grande Salle Université

JEUNESSES MUSICALES
présentent

PERCUSSIONISTICKS
Ce quatuor de percussion vous fait vivre 
un voyage autour du monde grâce à 
leurs Instruments variés Joués avec vir­
tuosité et énergie.

NOUVEAU: CARTE DE MEMBRE. 
AdulltM: *3.00 - Enfanta: *1.25 - Etudiants: *2.50

Salle Maurice O'Bready
CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke

821-7744
L.A CONDITION DES
d’Annie Zadek
(putilié am éditions de Minuit)

lin montln auv»p^lys- 

téricux <jti»• fascinant 
ne pont laisser froid 
ou indiffèrent, tant il 
vient chercher en nous 

Jîi part de sensibilité 
et d'émotions qu'il 
tour.he iminaiwpiatile 
ment Qu'il touche faut 
il préciser ici avec t|n ^ 
ait peu commun, cuku 
de la plume exli.u >rdi \m 
naire de simplicité, de 
limpidité mais aussi 
de poésie d’une Annie . 
/adek qu'il vaut la pci 
ne de découvrir

> SOIES

A A octob'e

#r- m
p(geoon'e'•fv \ fm

no'fer"'3J* fn^"5
au ’ .

Théâtre Le Pigeonnier
138 Wellington Nord. Sherbrooke

819/564 2060

En 1973, aavec barbe 
et veste à carreaux, 
Dominique Michel imi­
tait déjà le syndicaliste 
Michel Chartrand. En 
1971, Marc Laurendeau 
et les trois aujres Cy­
niques s’occupaient du ' 
Téléjournal et de la re­
ligion.

Des séquences sont 
antérieures à 1968 
(quand la revue annuel­
le fut baptisée Bye 
Bye): en 1957, c’était 
Le p’tit café avec Do­
minique Michel, le ca­
ricaturiste Normand 
Hudon et Pierre Thé- 
riault qui faisait une in­
terview de la femme 
de la rue. En 1963, De­
nise Filiatrault et Dodo 
dansaient en tutu, pour 
raconter l’histoire du

pauvre petit bébé cy­
gne.

Dans des émissions 
lus récentes, Denise 
lombardier recevait 

une “phentexiste” et 
une ancienne ministre 
des Affaires culturelles 
s'extasiait devant des 
cadres au musée.

En 1981, Radio-Ca­
nada s'essayait avec le 
titre Bonne Année Ro­
ger: le réalisateur Jac­
ques Payette en a re­
tenu le sketch sur le 
racisme, avec Claude 
Meunier et Pauline 
Martin.

Le 31 décembre pro­
chain, Bye Bye 86 aura 
pour comédiens prin­
cipaux Michel Côté, 
Yves Jacques, Domi­
nique Michel et Michè­
le Deslauriers.

DU CINÉMA
DU 24 AU 27 OCTOBRE

7h00 HIGHLANDER JV.F.I (14 ans]
7H15 UNE CREATURE DE REVE |G)
9h00 LA SYMPHONIE PATHETIQUE (18 ans) 
9h15 LA NOUVELLE PUBLICITE LAVE-: PLUS

LA SYMPHONIE PATHETIQI_
LA NOUVELLE PUBLICITE LAV 
BLANC (G)
EN MATINEE DIMANCHE 26 OCTOBRE 

lhOO HIGHLANDER JV.F.I (14 ans) 
lhl5 UNE CREATURE DE REVE (G)
3h00 LA SYMPHONIE PATHETIQUE (18 ans) 
3hl5 LA NOUVELLE PUBLICITE LAVE PLUS 

BLANC (G) 8758

61. rue King ouest. Shvrfaiookr. QC. |1H 1P1. 566-8782

MK
Dominique Michel

N Sons 
et
brioches

NOUVEAU 
CARTE DE MEMBRE

Familiale: 
Adulte: 
Etudiant: 
3e âge: 
Enfant:

25.00
12.00
10.00
5.00
5.00

Carte en vente avant le spectacle. 
Valide pour la saison 86-87.

Salle Maurice O'Bready
CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke

821-7744

mmmm

Jean Arel

dès 
15h45 O

CHU 63
13160

54 SKETCHES POUR PRENDRE
POSITION AVEC PLAISIR...

SAMEDI
oc DPTnnpp

SALLE MAURICE O’BREADY 
Réservez au 821-7744

Présenté /v j,’ 
par “\CL.2

PISCINES PATIOS 

CENTRE

CITADELLE,

SOUCIER/

AU CENTRE CULTUREL
Salle Maurice O’Bread

présente
les 24, 26, 27, 30 OCT. à 21 h15

UN fU.M oe
AKIRA KUROSAWA 

»

UDO ■ •

9K
CHUS 63 wmcPtla

Une comédie de moeur» de 
Jean-Charlei Tacchella avec 
Robin Renucci et Jean-Pierre 
Bacrl
préientée par

24-28-27 OCT. à 19h15

Lei Production» Normand Qéllnoi Inc préienlentl

Je me marie pas
JE FAIS UNE

AVEC

CENTnrr*
CITADELLE CITADELLE

ROSE OUELLETTE ‘‘LA POUNE” 
NORMAND GÉLINAS 

LOUIS DE SANTIS - ROGER GARCEAU 
LOUISE MATTEAU - SERGE HAMELIN 

SAMEDI — 1er NOVEMBRE — 20h30
13965

Jean Arel
commentateur
sportif

7/ m

MERCURYt»

location
À partir

MAI8 OUI..., VOUS POUVEZ LOUER UNE VOITURE POUR 48 MOIS A PARTIR DE $118.00/^1018.

•UTILISATION 48 MOIS AVEC DÉPÔT OU ÉCHANGE DE e2,000.

L'équipe qeqnente du 6 FORD & MERCURY de l'Etfri» a déjoué tous sot adversaires.
La compétition ost complètement déroutée et no soft plus quoi Inventer pour so réorqeniser.

Que voulez-vous?... Aucune équipe ne peut lettre *119.00 par mois...
Laisser les outres se lettre entre eux et ecckmons nos geqnantsl...

*o| FORD

Pour renseignements supplémentaires, s.v.p., consultez votre concessionnaire du RÉSEAU FORD & MERCURY DE L’ESTRIE ...

fl» MAURAIS
AUTO Le VOITURIER fouquei Yciftt. CHAMPAGNE

COATICOOK e 840-2767 SHERBROOKE • 580-5081
1-SOO-M7-344)

RICHMOND • 826*3717 SHERBROOKE e 583-4468 WINDSOR • 648-5432 MAQOQ e 843-3307

13375

à

3249^486
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Los comédiens de la pièce Bain public.

Samedi 25 octobre
Bain public
Le Théâtre Petit à Petit présente le cabaret po-' 
litique Bain public, un spectacle à la fois diver­
tissant, comique et intelligent. Mélange de 
chansons, de théâtre, de music-hall, de tensions 
sociales et d'humour, le cabaret est une théra­
pie contre l'angoisse, les petites inquiétudes de 
tous les jours, la peur de la guerre. Le médi­
cament prescrit par le cabaret: le rire. C'est à 
cinquante-quatre numéros de courte durée 
que les comédiens convient les spectateurs. 
Plusieurs thèmes sociaux d'actualité sont abor­
dés: le féminisme, la vieillesse, l'homosexualité, 
le racisme, le Sida, le suicide, la torture, le nu­
cléaire...
Ce spectacle humoristique, créé à partir d'une 
idée originale de Geneviève Notebaert, est mis 
en scène par René Richard Cyr. A la distribu­
tion: Louise Bombardier, Anne Caron, René Ri­
chard Cyr, André Lacoste, Claude Poissant et 
Denis Roy. Derrière les rires provoqués par 
Bain public: une réalité qui fait réfléchir davan­
tage. Qui dévoile les angoisses, les interroga­
tions et les misères de la vie moderne. Voilà la 
fonction du cabaret politique. Pour le Théâtre 
Petit à Petit: mission accomplie. Billets en vente 
actuellement.

Dimanche 26 octobre
SONS ET BRIOCHES: Percussionisticks
La section sherbrookoise des Jeunesses musica­
les du Canada présente Percussionisticks, un 
quatuor formé de quatre jeunes musiciens: 
Brian McCue, Bill Brennan, Michael Côté et 
Mark Duggan. Ils ont tous joué avec l'Orchestre 
national des jeunes du Canada. Le quatuor con­
naît un succès remarquable, attribuable prin­
cipalement à son utilisation d'un grand nombre 
d'instruments, à son éclectisme, son dynamisme 
et son humour. Les quatre musiciens se distin­
guent par leur vibrante musicalité, leur préci­
sion d'ensemble et leur énergie débordante. Le 
répertoire exotique de Percussionisticks couvre 
la musique traditionnelle de plusieurs pays, 
dont la Chine, le Ghana, l'Afrique, le Mexique 
et l'Amérique du Sud. Un tour du monde mu­
sical à ne pas manquer. Représentation à 11 h. 
Billets en vente actuellement. Il est possible de 
s'abonner à prix avantageux pour la série des 
six concerts des J.M.C.

Dimanche 26 octobre 
La Tribune présente 
CINÉ-JEUNES: Retour vers le futur 

(Back to the future)
Un adolescent Marty McFly, lie amitié 
avec un savant excentrique, le docteur 
Brown. Invité à faire l'essai d'une nou­
velle invention de Brown, une machine 
à voyager dans le temps, Marty se re­
trouve propulsé dans les années cin­
quante. C'est alors que l'appareil tom­
be en panne. Pour retourner à son épo­
que, il lui faut compter sur un docteur 
Brown beaucoup plus jeune, qu'il arri­
vera finalement à retrouver. Entre­
temps, il fait la connaissance de deux 
adolescents, Lorraine et George, qui 
deviendront plus tard ses parents s'ils 
arrivent à se rencontrer et à s'aimer. 
Marty joue le rôle de Cupidon. Il n'a de 
cesse d'intéresser son père à sa mère. 
Ce qui n'est pas facile car sa mère n'est 
pas insensible au charme de celui qui 
deviendra son fils trente ans plus tard. 
Marty arrive pourtant à ses fins et remet 
sa machine en marche avec l'aide de 
Brown. 1 h54. Représentation à 13h30.

Dimanche 26 et lundi 27 octobre
CINÉMAFEUS: Escalier C
Le jeune critique d'art Forster Lafont occupe un 
appartement dans un vieil immeuble parisien. Il 
semble prendre plaisir à se montrer acerbe 
dans ses textes et provocateur dans la vie. Mal­
gré sa feinte indifférence devant le sort des au­
tres, il aime bien intervenir dans l'existence de 
ses voisins de palier. Notamment dans les 
amours de son ami Bruno avec une institutrice 
divorcée mère d'une fillette. Le suicide d'une 
locataire âgée, que Lafont aurait pu éviter s'il 
avait été plus attentif, l'amène à une réflexion 
amère sur sa façon de vivre. Une comédie de 
moeurs française (1985) de Jean-Charles Tac- 
chella et Elvire Murail, d'après le roman de F. 
Murail. Avec Robin Renucci, Jean-Pierre Bacri 
et Catherine Leprince. Représentation à 19h15.

Dimanche 26, lundi 27 et 
jeudi 30 octobre 
KINÉART: Ran
En 1578, au Japon, les guerres civiles font rage. 
Le vieil EJidetora, chef du clan Ichimonji, dé­
cide de partager son fief entre ses trois fils, se 
réservant le droit de résider chez l'un ou l'autre 
à sa guise. Le plus jeune des fils, Saburo, s'op­
pose vivement à ce partage, source possible de 
querelles, ce qui lui. vaut d'ètre banni par son 
père. Poussé par sa femme, l'aîné des trois fils 
force son père à partir, alors que le troisième 
refuse de le recevoir. Pendant que ses trois fils 
et leurs troupes s'entretuent sous la surveillance 
des chefs de clans voisins, Elidetora, qui a perdu 
la raison, erre dans les montagnes. Ce film est 
une adaptation libre du Roi Lear de Shakespea­
re. Un drame franco-japonais (1985) d'Akira Ku­
rosawa, avec Tatsuya Nakadai, Akira Terao, Jin- 
pachi Nezu et Daisuke Ryu. Représentation à 
21 h 15.

Mardi 28 octobre
HERBERT LÉONARD
Après avoir mis sa carrière de chanteur en veil­
leuse, Herbert Léonard a renoué avec le métier 
il y a six ans. Depuis, il connaît un très grand 
succès. Tout le monde a entendu un jour ou 
l'autre Ca donne envie d'aimer, Pour le plaisir, 
Puissance et gloire, Flagrant délit, pour ne nom­
mer que quelques grands titres. Herbert Léo­
nard sait chanter le quotidien qui permet à cha­
cun de se reconnaître à travers les mots fredon­
nés. Un spectacle de fière allure avec l'un des 
grands chanteurs français de l'heure. Billets en 
vente actuellement.

Herbert Léonard.

Mercredi 29 octobre
Ensemble folklorique Mackinaw
Spectacle de musim chant et de danse tra­
ditionnels. Pré Vt£?«ruon reportée ultérieure­
ment.

Jeudi 30 et vendredi 31 octobre
CINÉMAFEUS: Birdy
Blessé au Vietnam, le sergent Al Columbato est 
appelé à contribuer au traitement psychiatrique 
d'un camarade surnommé Birdy. Celui-ci, après 
un choc subi au combat, s'est muré dans un 
mutisme total et adopte dans sa cellule d'hôpi­
tal les attitudes des oiseaux. Al se rappelle les 
aventures qu'il a connues avec Birdy alors qu'ils 
étaient tous deux adolescents à Philadelphie. 
Birdy se singularisait de ses compagnons par la 
passion avec laquelle il étudiait les moeurs des 
oiseaux. Tablant sur leur amitié, Al tente d'éta­
blir un contact avec Birdy.
Un drame psychologique américain (1984) d'A- 
lan Parker, d'après le roman de William Whar­
ton. Avec Matthew Modine, Nicolas Cage et 
John Harkins. Ce film a reçu le Grand Prix spé­
cial du jury au Festival de Cannes 1985. Repré­
sentation à 19h15 le jeudi et à 21 hl5 le vendre­
di.
Vendredi 31 octobre
KINÉART: 37 2, le matin
Quand Betty est entrée dans la vie de Zorg, elle 
ne se doutait pas qu'il était écrivain. Elle décou­
vre un manuscrit de son nouvel ami et n'a de 
cesse de lui trouver un éditeur. Elle l'entraîne a 
Paris mais ses démarches restent vaines. Lin ami 
de la soeur de Betty confie au roupie la géran­
ce d'un magasin d'instruments de musique dans 
une petite ville. Betty se croit enceinte et la dé­
ception qu'elle éprouve en apprenant que tel 
n'est pas ie cas la fait sombrer dans une dépres­
sion rageuse.

Un drame psychologique français (1986) de 
Jean-Jacques Beineix, d'après le roman (Je Phi­
lippe Djian. Avec Jean-Hugues Anglade et Béa­
trice Dalle. 37 2, le matin a remporte le Grand 
Prix des Amériques et le Grand Prix du public 
au Festival des films du monde de Montréal 
1986. Représentation à 19h15.

la Poune, détective privée, fait son entrée dé­
guisée en Bo Derek. Une scène de la comédie
Je me marie pas, je fais une soeur.

Samedi 1er novembre
Je me marie pas, je fais une soeur
I a tournée (Je Je me marie pas, je fais une soeur
('st une tournée de remerciements de Madame 
Rose Ouellette "La Poune", qui depuis plus de 
soixante-deux ans est la reine du vaudeville et 
du burlesque québécois.
Cette comédie raconte l'histoire d'un mari ja­
loux qui fait suivre sa femme par un détective 
(La Poune). L'action se déroule dans l'appar­
tement d'un jeune professeur do morale et de 
catéchèse où la femme se rend pour prendre 
des leçons de morale, du moins c'est ce qu'elle 
prétend. Le mari jaloux s'annonce et le jeune 
professeur est obligé de se déguiser en femme 
pour ne pas se faire tuer. Le drame commence, 
la mécanique Feydeau y trouve son compte: 
(Jeux heures de rire où le vaudeville prend tou­
te' sa dimension et sa force. Situations abraca­
dabrantes, quiproquos, malentendus... une ex­
cellente soirée pour les amateurs du rire.
Cette comédie de Normand Gélinas et Serge 
Hamelin, mise en scène par Normand Gélinas, 
est réalisée par les Productions Normand Geli- 
nas Inc. A la distribution: Rose Ouellette, Nor­
mand Gélinas, Louis de Santis, Roger Garceau, 
Louise Matteau et Serge Hamelin. Billets en 
vente actuellement.

Dimanche 2 novembre 
La Tribune présente 
CINÉ-JEUNES: Pinocchio
le vieux sculpteur sur bois Geppetto vient de 
fabriquer une marionnette à l'effigie d'un petit- 
garçon qu'il prénomme Pinocchio. Une fée 
exauce un souhait exprimé par le vieil homme 
en donnant la vie au pantin. Par sa bonne con­
duite, celui-ci pourra se transformer en enfant 
véritable. Pinocchio se rend à l'école, mais il est 
entraîné dans diverses mésaventures par un re­
nard malicieux. En se portant généreusement 
au secours de Geppetto, avalé par un monstre 
marin, Pinocchio obtient enfin de devenir un 
garçon en chair et en os. Conte en dessins ani­
mes. 1 h28. Représentation à 13h30.

Quelques membres de la troupe Les 4 Temps.

Dimanche 2 novembre
Les 4 Temps
La troupe Les 4 Temps présente son "Groupe 
Show", une véritable explosion visuelle, un 
spectacle très coloré de chansons, danses et 
chorégraphies. Tout est mis en oeuvre pour of­
frir une performance de qualité professionnel­
le. Le spectacle est un mariage d'originalité et 
de simplicité, résultat des efforts de tous les 
membres de la troupe. Les danses et chorégra­
phies présentées sont conçues dans le but de 
faire de cette production une aventure visuelle 
remplie de surprises et de défis. La mise en scè­
ne se révèle dynamique et axée vers la co- mé- 
die. Plusieurs danseurs de la troupe ont béné­
ficié d'une formation spéciale.
La troupe Les 4 Temps vise à plaire à un public 
varié. Voilà pourquoi elle s'active à diversifier 
ses styles de pièces musicales et de danses. Nul 
doute que la qualité des productions antérieu­
res de la troupe sherbrookoise est un gage de 
succès et une promesse de grandes réalisations 
pour l'avenir. A souligner: environ le tiers des 
chansons du spectacle sont écrites, paroles et 
musique, par la troupe elle-même. Représen­
tation à 20h. Billets en vente actuellement.

EXPOSITIONS 
Galerie d'art 
Jusqu'au 9 novembre 
Installations continues no 24 de 
PIERRETTE MONDOU
I 'installation do Pierrette Mondou envahit l'aire 
do la Galerie de manière à souligner et à into 
gior les caractéristiques de (et espace architec­
tural. S'inscrivant à la suite dos recherches 
poursuivies par l'artiste dans, entre autres, 
Transparences en 1979 et dans Pulsations de 
1980 à 1984 Installations continues s'élabore au­
tour du même vocabulaire formel.
En effet, déjà, dans ses realisations anterieures, 
ou elles passait de la tapisserie' a la sculpture, 
Pierrette Mondou approfondissait, en se limi­
tant a l'utilisation de deux seuls matériaux, le 
tube d'acrvlique et le fil, certaines composantes 
plasticines, à savoir la texture, le rythme,la foi- 
mo, la transparence, le volume, et recherchait 
l'affirmation du support comme matière' inté­
grante de l'oeuvre.
En utilisant divers modules, qu'elle conçoit en 
series, l'artiste découvre qu'ils confèrent à ses 
pièces un caractère ouvert et qu'ils procurent 
une plus grande capacité d'organisation de l'es­
pace.
Musique environnementale de ROBIN MI- 
NARD
La Galerie d'art diffuse, pendant la durée de 
l'exposition de Pierrette Mondou, quelques 
pièces de musique environnementale compo­
sées par Robin Minard. Robin Minard est un 
compositeur québécois qui s'intéresse aux rap­
ports qu'entretient la musique avec les lieux 
architecturaux. C'est pourquoi il semble inté­
ressant de présenter en parallèle l'oeuvre de 
Pierrette Mondou et la musique de ce compo­
siteur.
Horaire de la Galerie d'art
Du lundi au vendredi de 12h30 à 17h, les mardi, 
mercredi et samedi de 19h à 22h, le dimanche 
de 13h à 16h et les soirs de spectacle.

Grand Hall 
Jusqu'au 9 novembre 
Pierres sculptables du Québec
Trois jeunes sculpteurs, Jean Brillant, André La- 
pointe et Réal Patry, de môme que le géologue 
Serge Occhietti, ont mené a terme un ambi­
tieux projet de recherche: répertoriei les piei- 
res du sol québécois propices au travail de la 
sculpture. Il convenait de mettre a jour les res­
sources des masses rocheuses québécoises dans 
le contexte d'un art actuel. I ex pierres de cette' 
exposition proviennent des c oins les plus divers 
du Québec.
Jean Brillant est ne à Rimouski et vit a Montiéal.
II aime rendre1 compte d'une pensée intime, 
philosophique ou d'un constat social par l'as­
semblage de différents matériaux, ou tant les 
oppositions plastiques des matières que la mise 
('il scene proposée par l'assemblage jouent un 
rôle.
André I apointe est né en Gaspésie et exerce 
toujours, comme second métier, celui de pé­
cheur côtier. Il sculpte des pierres coquillees, 
auxquelles il intègre différents ’éléments (cor­
des, câbles, fourrures), afin de c réer la statuaire 
des formes de la mer et de ses composantes. 
Real Patrv vit et travaille à Montréal. Il conçoit 
avant tout la sculpture comme l'art de la forme. 
Ses oeuvres, parfois teintées d'humour, parfois 
agtesxivex, reflètent son analyse et s.i critique 
du contexte social dans lequel il évolue'.

Foyer de la Salle 
Maurice O'Bready 
Jusqu'au 16 novembre 
Investigations secrètes de 
BERNARD SAUL
Bernard Saul vit et travaille a Montréal. Cet ar­
tiste' e'nseigne la lithographie à l'Université 
Concordia et à l'École el'art élu Ce'ntrc' Saidye 
Bronfman. En 1984, alors qu'il est co-directeur 
ele la Galerie Joyce Goldman, le temps lui man­
que pour continuer régulièrement sa produc­
tion en lithographie. Il se met «Hors à pratiquer 
quotidiennement le- ele'ssin e-t poursuit toujours 
cette' exploration. De> ee'tle grande production, 
Bt'rnarel Saul a choisi les dessins c)u'iI présente 
dans cotte exposition, et qu'il a réunis sous le 
thème' Investigations secrètes. Investigations se­
crètes parce que l'artiste demeure extérieur aux 
situations sociales ou aux scènes intimes qu'il 
dépeint: il ne cherche pas à livrer un message. 
C'c'st pourquoi ses oeuvres demeurent secrète's 
aussi pour le spectateur. File's conservent une' 
résistance qui retient le publie d'une» identifi­
cation instantanée, eJ'une interprétation psy­
chologique ou allégorique, ou emcore d'un ju- 
ge'ment moral.

INVITATION
Madame Hélène Taillefer prononc era une con­
férence portant sur les récents dével >pp 'ments 
(Je' la sculpture, le mercredi 29 octobo- a 20h, à 
la Petite Salle du Centre culturel. Madame Tail­
le-fer e-st une historienne eJe Part epii s'intéresse 
particulièrement à la sculpture. Bienvenue à 
tous!

Une publi-promotion du

Centre Culturel
Université de Sherbrooke
Préparée par Marie Delorme <£>
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L'Adisq accepte de négocier

L’Union des artistes donne 
le feu vert au Gala des Félix

MONTREAL (PC) — L’Association du disque et de l’industrie 
du spectacle québécois (Adisq) a accepté, tôt hier, de négocier en 
vue d’une convention collective avec l’Union des artistes.

Le gala des trophées Félix, com­
promis depuis quelques semaines 
par le refus de négocier de l’Adisq, 
est donc sauvé et sera présenté di­
manche à la télévision de Radio-Ca­
nada, sous la gouverne de Ding et 
Dong.

Serge Turgeon, président de 
l’UDA. a fait état en conférence de 
presse d une lettre d'Alain Paré, 
président de 1‘Adisq, dans laquelle 
l’organisation productrice du gala 
confirme "notre profonde volonté 
d'engager les négociations dans un 
délai raisonnable", soit à compter 
du mardi 28. et nomme au moins 
cinq négociateurs.

Confiance “émoussée”

M. Turgeon a dit avoir “toutes 
les raisons de croire que l'Adisq va 
négocier de bonne foi”; la confian­
ce de l'UDA a déjà été “émous­
sée”, alors “c’est à eux de se don­
ner une crédibilité".

L'affaire s'était envenimée il y a 
deux semaines, quand l’UDA déci­
dait que Radio-Canada n'aurait pas 
(clause 3.2 du contrat UDA-RC) le 
feu vert pour diffuser le gala. L’A- 
disq a contesté le droit de l'UDA de 
recourir à cette clause et a été dé­
boutée. mercredi en Cour supérieu­
re.

Selon M. Turgeon, la décision du

juge Maurice Lagacé favorable à 
l'UDA est une "victoire sans prix” 
pour le syndicat professionnel des 
artistes interprètes pigistes (3,200 
membres en titre, 800 stagiaires).

Marc Trahan, l'avocat qui a plai­
dé en cour pour l’UDA, a ajouté 
que c'est "un précédent jurispru­
dentiel sur lequel l’UDA peut main­
tenant s'asseoir. C’est une décision 
très bien motivée, la première à 
dire officiellement que nous pou­
vons défendre les intérêts de nos 
membres avec nos moyens.”

Contrairement aux syndicats de 
salariés (relevant du code du tra­
vail) nantis du droit de grève, 
l'UDA rappelle qu'elle est un syn­
dicat professionnel (relevant du mi­
nistère des Institutions financières) 
dont la force réside en ses mem­
bres les artistes, matière première 
du spectacle.

Il est seul

"Dans le disque, chacun de nos 
membres est seul face à son pro­
ducteur. S’il tient à un contrat syn­
dical, il ne peut pas s’en sortir 
seul", a affirmé Serge Demers, di­
recteur général de l'UDA.

Des contacts avec l’Adisq remon­
tant à 1983, a-t-il dit, ont abouti à 
un projet de convention collective

le 9 juillet dernier; des dates ont 
été convenues mais ont ensuite été 
annulées par l’Adisq. Au début de 
septembre, l’Adisq écrivait que, 
tout bien réfléchi, "la solution ne 
réside pas dans la négociation d’une 
telle convention avec l’UDA”, évo­
quant entre autres raisons qu'elle 
n’était pas assez représentative.

Si l’Adisq a réclamé et obtenu 
des subventions d'aide à la produc­
tion de disques, raisonne l’UDA, 
c’est qu’elle est assez représenta­
tive. “Alors pourquoi ne le serait- 
elle plus au moment de redistribuer 
le gâteau?” a demandé Serge Tur­
geon.

Sommes considérables

“L’Adisq est appelée à gérer des 
sommes considérables — Ottawa a 
annoncé le versement de plusieurs 
millions — du secteur public, cette 
entente (la convention à négocier) 
apportera un élément de transpa­
rence dans l’administration des 
fonds.”

Pour illustrer le besoin d’un con­
trat collectif (analogue à ceux de 
l’UDA avec les chaînes de télévi­
sion, les radios, les producteurs de 
cinéma) M. Turgeon a rappelé un 
cas:

“Une personne qui a gravé deux 
millions de disques en 20 ans et a 
reçu en tout et pour tout... 816,000. 
Et qui disait Tl m'aurait toujours 
fallu un avocat à mes côtés.”

,f LE MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE
v> Association nationale de la critique }/ 

Los Angeles. 1986_____

— «Le numéro 1 de votre liste è voir,
et le meilleur film que j'ai vu 
cette année !”

LEONARD MARTIN. 
Entertainment Tonight

— «Brillant...Eblouissant...
Spielberg a créé un chef-d'œuvre... 
à ne pas manquer.”

GEORGES ANTHONY. Toronto Sun

— «Remarquable, un film puissant.”
ROGER EBERT. ChicagoTimes

— «Ce film sublime signé Steven 
Spielberg, à voir à tout prix.”

LUC PERREAULT. La Pr«

UN FJLM DE 
STEVEN SPIELBERG

IELBERG ï

Couleur
Rxnpte

I) ir>te>. U1 mnuw.it AJicp IPn» Pulitzer)

Une victoire del homme.
une élévation de l’âme.

Joarnee 
France Fil

tous les mardis

[*A*ÇAlSe

EN EXCLUSIVITE AU. cinéma de paris
372 me King, SHERBROOKE 569 2626

HORAIRE: LUNDI AU SAMEDI: UNE REPRESENTATION: 8h 
DIMANCHE: 2h - 5h - 8h

FOLIE

☆ CA S’ATTRAPPE! * * *
TELEVISEUR 20 POUCES

AVEC
CONTROLE A DISTANCE

Seulement 10

• Affichage de 
l’heure et du 
poste à l’écran

• Câblosélecteur

• Tube-écran 
noir

CAMERA VIDEO ItC/l
Etait

$1699
Seulement 3 

Modèle démo.

• zoom motorisé 6:1
• connexions d'entrée-sortie 

pour téléviseur
• focus automatique
• et plUS ,4218

caméra couleur avec magnéto­
scope VHS intégré 
viseur électronique qui vous 
permet de voir ce que vous 
avez filmé

Fimncemant sur place.

SON Iss Eâ SPEC
e Vente et installation 

de radios d'autos1112 Conseil. Sherbrooke

En spectacle 
ven., sam., dim

JOHNNY FARAG0 
GILLES
YVAN JOANNES

Sam. 9h30 p.m et dimanche. 8hp.m.

LA VIE EN ROSE II
Pour réservations: 562-0844 

1405, ROUTE 220, ST-ELIE DORFORD 
“Dimanche, souper gratuit avant spectacle”. 14213X

NOS CHEMINS ET NOS COURS D'EAU SINUEUX'
exposition des peintures à l’huile 

par

Gordon Ladd
peintre canadien de renom

- . —,

Fîî.f*

SSS
"Chez Hatcher”

L'exposition sera ouverte au publique. Samedi — 9h à 17h
Du 25 octobre au 2 novembre Dimanche — 13h à 17h

Inclusivement. Lundi au vendredi — 11 h à 20h

Galerie

3905. Rte 147. R.R 2. Lennoxville. Que., JIM 2A3 569-2671
13890X

UNE AUBAINE EXTRAORDINAIRE
du journal LA TRIBUNE

et du CENTRE CULTUREL DE 
L’UNIVERSITE DE SHERBROOKE

ABONNEMENT EN 
THEATRE

5 novembre
VOULEZ-VOUS JOUER 

AVEC MOA?
Comédie de Marcel Achard.
Troie héros, tombent amoureux de la 
belle Isabelle. Chacun veut la séduire 
à sa façon. Qui l'emportera...? En 
vedette Sylvie Gosselin, Vincent 
Gratton, Benoît Dagenais et Cari 
Béchard. ’7 J/1

10 décembre

SOUVENIRS DE 
BRIGHTON BEACH

Une pièce drôle et attachante de Neil 
Simon.
La découverte du monde adulte vue à 
travers le journal d’un adolescent 
avec, entre autres André Lachapelle, 
Rita Lafontaine.

18 février
LA NUIT DES PETITS 

COUTEAUX
Un spectacle de Suzanne Aubry, 
un regard mordant sur les 
thérapies de groupe, mettant en 
vedette Louison Danis, Jean 
Guy Viau et Luc Morissette.

25 mars

LA MOUETTE
Le chef-d'oeuvre d’Anton Tchékhov, un 
des grands succès dramatiques de tous 
les temps avec, entre autres, Nicole 
Filion, Yves Massicotte, Claude 
Préfontaine et Léo Munger.

Un rabais exceptionnel de 50%:
4 pièces de théâtre pour 28,00$ 

étudiant: 20,00$
EN PRIME : 48 heures de pré-vente pour n’importe quel

spectacle présenté au Centre culturel.
(Surveillez La Tribune du jeudi 
en page 2).

ABONNEMENT EN CINÉMA
15 films au choix à même les programmes

KINÉART, CINÉMAFEUS et CINÉ-JEUNES!

EN VENTE DES MAINTENANT AU GUICHET
OU PAR TELEPHONE:

821-7744
^13396 y

EN COLLABORATION
avec

1 la tribune

vous offre un

CONGÉ
.DE

MENAGE
PENDANT

UN AN!
DÉCEMBRE 1986:

PAS DE MÉNAGE
JANVIER 1987:

PAS DE MÉNAGE
FÉVRIER 1987:

PAS DE MÉNAGE
MARS 1987:

PAS DE MÉNAGE
AVRIL 1987:

PAS DE MÉNAGE
MAI 1987:

PAS DE MÉNAGE
JUIN 1987:

PAS DE MÉNAGE
JUILLET 1987:

PAS DE MÉNAGE
AOÛT 1987:

PAS DE MÉNAGE
SEPTEMBRE 1987:

PAS DE MÉNAGE
OCTOBRE 1987:
PAS DE MÉNAGE
NOVEMBRE 1987:
PAS DE MÉNAGE

Ménage-Aide ûtc.
Participez au concours
«CONGÉ DE MÉNAGE»

de CITÉ-FM!
Les trois gagnant(e)s du con­
cours n’auront pas à lever le 
petit doigt pendant un an. Une 
équipe de professionnels vien­
dra chez vous faire le ménage 
à toutes les deux semaines pen­
dant un an. L'équipe apportera 
tout ce qu'il faut: détergents, 
brosses, chiffons, etc... même 
l'aspirateur !

LES RÉGLEMENTS DU CONCOURS 
sont disponibles à la station.

LES TIRAGES AURONT LIEU 
LES 26 septembre,

10 et 24 octobre
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